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Technical  and  Bibliographic  Notes  /  Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  alter  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 
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Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 


□  Covers  damaged  / 
Couverture  endommagée 

□   Covers  restored  and/or  laminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  pellicuiée 

Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

I I  Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

I — I   Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 
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Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Bound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 


Only  edition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion  along 
interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  these  have  been 
omitted  from  filming  /  II  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
de normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

1  Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I         Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

□  Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

0  Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached  /  Pages  détachées 

[y]  Showthrough / Transparence 

□  Quality  of  print  varies  / 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc..  have  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image, 
possible. 
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V~7(  Additional  comments  / 

1-^   Commentaires  supplémentaires: 


Text  in  English  and  French. 
Texte  en  français  et  en  anglais. 


This  ite.n  is  filmed  at  the  reduction  ratio  checked  below  / 

Ce  documertt  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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Th«  copy  filmed  h«r«  has  b«cn  rcproducvd  thanks 
to  tho  gsnarosity  of: 

OapartJwnt  of  Rare  Books 
and  Special  Collections, 
NcCni  University,  Hontreal 

Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  bast  quality 
possibia  eonsidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tho 
filming  contract  spacificationa. 


Original  copias  in  printad  papar  covors  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  All 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustratad  impraa- 
sion.  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illustratad  imprassion. 


Tha  last  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  ^^  (meaning  "CON- 
TINUED"), or  tha  symbol  ▼  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc..  may  be  filmed  at 
different  reduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 
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L'sxampiairc  filmé  fut  reproduit  gric*  à  la 
générosité  do: 

DepartBBitt  of  Rar*  Books 
and  Spoclal  Collectiona, 
NcCm  University,  Montreal 

Lit  imagos  suivantos  ont  été  roproduitos  avsc  lo 
plus  grand  soin,  compta  tsnu  do  la  condition  at 
do  la  noRoté  do  l'oxomplairo  filmé,  at  an 
conformité  avoe  los  conditions  du  contrat  da 
fllmago. 

Las  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  impriméo  sont  filmés  an  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
darniéra  pago  qui  comporta  uno  amprainta 
d'imprassion  ou  d'illuatration.  soit  par  la  second 
plat,  selon  lo  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  pago  qui  comporta  une  telle 
empreinte. 

Un  dos  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  imege  de  cheque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  plenches.  tableeux.  etc..  peuvent  être 
filmée  è  dea  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grend  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  pertir 
de  l'engle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite. 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'imeges  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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PROGRAMMK 

MAV  21st  1917 

9.30  a.  m. 

Departure  for  auto  trip  from  Windsor  Hotel,  Dorchester 
Street  Entrance. 

12.00  a.  m. 

Lunch  at  Berthier. 

1.30  p.  m. 

Departure  from  Berthier. 

3.30  p.  m. 

Arrival  Three  Rivers.— Reception  at  City  Hall  and  visit 
of  Harbor. 

4.00  p.  m. 

Meeting  National  Executive. 

7.30  p.  m. 

Banquet  City  Hall. 

11.30  p.  m. 

Boat  to  Quebec. 

MAy  22nd  1017 

7.30  a.  m. 

Boat  arrives  Quelx^-.  I 


11.00  a.  m. 

Reception  City  Hall — Special  tramways. 

12.00  a.  m. 

Special  tramways  and  special  train  to  Kent  House. 

1.00  p.  r». 

Lunch  Kent  House. 

2.00  p.  m. 

Meeting  of  National  Executive. 

3.30  p.  m. 

Departure  from  Kent  House. 

4.00  a.  n. 

Tramway  sight  seeing  throughout  the  City. 

6.00  p.  m. 

Departure  Boat  for  Montreal. 

8.30  p.  m. 

Meeting  of  National  Executive. 

1 


MAy  25rd  1917 

7.00  a.  m 

Arrival  of  Quebec  Boat  at  Montreal  Wharf. 
11.00  a.  m. 

Departure   Windsor   Hotel   by  automobile  to  visit  City 
Hall  and  thence  tour  around  city. 

1.00  p.  m. 

Lunch  on  top  of  mountain  given  by  the  City  of  Montreal. 
2.00  p.  m. 

Official  Photograph  of  Convention. 

3.00  p.  m. 

Windsor  Hall,  (Windsor  Hotel)  Ojjening  of  Convention. 
7.00  p.  m. 

Banquet  Windsor  Hall. 

MAy  24th  1917 

9.30  a.  m.  to  12.?0  noon 

Convention  meets  Windsor  Hall. 

3.00  p.  m. 

Champ  de  Mars,  Fire  Brigade  Parade. 

8.00  p.  m. 

Convention  meets  Windsor  Hotel. 

8.00  p.  m.  (if  possible) 

Musical    Entertainment   for   Ladies  and  their  guests  in 
Rose  Room,  Windsor  Hotel. 


MAy  25th  1917 

9.30  a.  m.  to  12.30  noon 

Convention  meets  Windsor  Hall. 

2.30  p.  m. 

Lachine  Canal,  foot  of  McGill  Street  trip  via  Canal  and 
Lachine  Rapids  by  Boat;  visit  of  Harbour. 

8.00  p.  m. 

Closing  of  the  Convention  Windsor  Hall. 


PROCiRAMMlC 

LE  21  MAI,  1917 

9.30  a.  m. 

IJépart  pour  le  voyage  en  automobile  de  l'Hôte!  Windsor. 
Kntrée  de  la  rue  Dorchester. 

12.00  a.  m. 

Lunch  h  Berthier. 

1  30  p.  m. 

Départ  de  Berthier. 

3.30  p.  m. 

Arrivée  aux  Trois-Rivières.     Réception  à  l'Hôtel  de  Ville, 
et  visite  du  Port. 

4.00  p.  m. 

Assemblée  de  l'Exérutif  National. 

7.30  p.  m. 

Banquet  a  l'Hôtel  de  Ville. 


1130  p.  m. 

Bateau  ^Miur  Huébir. 

LE  22  MAI,  1917 

7  30  a  m. 

.Vrrivée  du  bateau  à  (^)u<''l)«'r. 

11.00  a.  m. 

Réception  à  l'hôtel  de  ville.     Tramways  sfx-ciaux. 

12.00  a.  m. 

Départ  par  train  spécial  jwur  le  Kent  House. 

1.00  p.  m. 

Lunch  au  Kent  House. 

2.00  p.  m. 

Assemblée  de  l'Kxécutif  .National. 

3.30  p.  m. 

Départ  du  Kent  House. 

4.00  p.  m. 

Promenade  en  tramways  dans  la  \  ille. 

6.00  p.  m. 

Départ  du  bateau  pour  Montréal. 

8.30  p.  m. 

As.semblée  de  l'Exécutif  National. 


LE  25  MAI,  1917 
7.00  a.  m. 

Arrivée  de  guébcc  à  Montréal  (guai  du  Bateau). 

11.00  a.  m. 

DJpart  de  l'Hôtel  Windsor  en  rnitomoL     h  pour  visiter 
l'Hôtel  de  Ville  et  de  là  autour  de  la  ville. 

I.OOp.  m. 

I.unch  sur  la  inontagne  (.tT.n  par  la  Ville  de  Montréal. 

2.00  p.  m 

(Iroupemcnt  des  délégués  de  la  Convention  pour  photo- 
graphie officielle. 

3.00  p.  m. 

Salle     Windsor.      (Hôtjl     Windsor)     Ouverture    de     la 
Convention. 

7.00  p.  m. 

Hanquer— Salle  Windsor. 


LE  24  MAI,  1917 

9.30  a.  m.  à  12.30  (midi) 

Assemblée  de  la  Convention  à  la  salle  Wintisor. 
3.00  p.  m. 

Champ  de  Mars.  Parade  de  la  Brigade  des  pompiers. 
8.00  p.  m. 

Assemblée  de  la  Convention  à  la  salle  Windsor. 
8.30  a.  m.  (si  possible) 

Concert  dans  le  salon  Rose  (Hôtel  Windsor). 

LE  25  MAI,  1917 

9.30  a.  m.  à  12.30  (midi) 

Assemllée  de  la  Convention  à  la  salle  Windsor. 
2.30  p.  m. 

Canal  de  Lachine,  pixl  de  la  rue  McGill.  Voyage  via  le 
canal  et  les  Rapides  de  Lachine  par  bateau.  Visite 
du  Port. 

8.00  p.  m. 

Clôture  de  la  Convention  à  la  salle  Windsor. 


PROVINCIAL  EXECUTIVE 


HORACE  J.  GAGNE,  B.  (  .  I Chairman 

FRED.  W.  STEWART Vicc-Chairman 

KDMOXD  MON  i  ET Sécrétai  y 

•WW 

DISTRICT  EXECUTIVES 

(Forming  part  of  Provincial  Exirutive) 


KW* 


Qncbec  Dbtrkt 

Honorable  Cyrille  F.  DeUge, 

Reverend  Andrew  T.  Love 

(  li-orgc  Von  Ki-lten 

Ur.  J    M.  Marptr 

Rdiiiund  Diiprt- 

Colonel  ()»car  IVIIftief 

L'.  Colonel  I..  C>.  Deitjardinii 

Neuville  Helleuu 

Thomas  Vien  I'.R. 

Frank  Carrel  )      Joint 

Capitaine  Kniilc  Trinlel  J  Member» 

C»eo.  Morisset,  Secretary 

Lorenzo  Kvan» 

Sherbrooke  District 

Mayor  Ernest  Sylvestre,  Chairman. 

D.  J.  Steele 
F.  H.  Hébert 
Florian  Fortin 
V.  E.  Morrill 

J.  J.  Fitzgerald,  Secretarj. 

Three  Rivera  District 

Alfred  j.  (iruin,  Chairman. 

Alphonse  Laurin 

L.  E.  Dufresne 

Normand  Lalielle 

Rol>ert  Ryan 

C.  S.  F.  Robitaille 

J.  A.  Peltier 

I).  Durand 

\V.  Jas.  Shea,  Secrétaire. 

Montreal  District 

L.  A  Lavallée,  K.  C. 

E.  Fabre-Surveyer,  K.  C. 
Alfred  Lambert 

Fred.  W.  Stewart, 
Joseph  Tremblay, 
C.  A.  de  Lotbinière  Hardwood. 


(.'ommittee  ra  Reaoiations 

Horace  J.  Gagné,  B.  C.  I.. 
Victor  Morin,  N.  P. 
John  Boyd 

Frederick  W.  Stewart 
!•".  Fabre-Surveyer,  K.  C. 
Recording  Secretcry  — 

W.  H.  Atherton,  Ph.  D. 

SUB-COMMITTEES 
Flnanee 

L.  A.  [^vallée,  K.  C. 

Commissioner  A.  Guy-Ross, 

C.  H.  Godfrey. 

Lt.  Col.  O.  S.  Perreault, 

F.  E.  Fontaine, 

Eugène  Tarte,  Honorary  Treasurer. 

Audit 

P.  S.  Ross  A  Son», 
I-.  A.  Caron. 

Transportation,  Hotel  and  Baggage 

Lt.  Col.  H.  A.  Williams  1      Joint 
L.  A.  Dubrule  /  Chairmen 

Jules  Hone. 


Auto  Trip 

Ludger  Gravel,  Chairman. 

J.  E.  Doane, 

U.  H.  Dandurand. 

N.  J.  E.  Catudal, 

J.  O.  Linteau, 

J.  E.  C.  Daoust 

Eugène  Tarte, 

J.  P.  Gervais. 


B.  A., 


Reception  Committee 

Mayor  Médéric  Martin, 
-,    „    .       ^  Honorary  Chairman 
Ur.  tudore  Dubeau,  1 
Emery  Larivière,         [    Joint 
VV.  G.   Kennedy.       >      Chairmen. 
Honorable  Justice  Archibald 
Commissioner  Joseph  Ainey 
Hon.  Justice  Semple 
Rev.  H.  F.  Sproule 
R-  C.  Smith,  K.  C. 
J-  F.  Fetherston, 
J.  G.  Watson, 

Dr.  L.  de  I  otbinière  Harwood 
I.t.  Col.  O.  S.  Perrault, 
J.  Scott  lve«, 
C.  M.  Cameron, 
C.  M.  McKay, 
A.  I,.  Caron, 
Louis  Rubenstein, 
It.  Col.  Clarence  F.  Smith, 
Emilien  Daoi.st 
W.  Vaughan, 
K.  Herbert  Browr , 
Lorne  C.  Webster, 
U.  K.  S.  Hemming, 
W.  H.  D.  Miller, 
J.  P.  Dupuis, 
Dr.  S.  Boucher, 
-A.  Clievalier, 
J.  Alfred  Guay, 
Dr.  E.  P.  Lachapelle, 
de  Gaspé  Bcaubien, 
A.  F.  Dechaux, 
J.  N.  Dupuis 
W.  P.  Ptrry 
fj.  T.  Foster 
iGust.  Fraiicq 
J  '/Aitiquc  [.espérance 
E.  Languedoc,  K.  C. 
Dr.  Louis  Franchère 
Rodolphe  Bédard 
Dr.  A.  Beauchamp 
Jos.  Filiatrault 
J    H.  Paul  Saucier 
Lt.  Col.  I..  Leduc 
H.  Laporte 
Paul  Seurot 
Charlemagne  Rodier 
J.  R.  Génin 
Alfred  Roy 
Roméo  Brosscau 
J.  A.  Saucier 
John  Boyd 
J.  P.  Anglin 
W.  C.  Munn 
Robt.  F.  Dykes 
Napoléon  Turcot,  M.P.P. 


J.  J.  Roberts 

W.  C.  Ramsay 

Roméo  Houl'î 

David  K.  Trotter 

P.  E.  Joubert 

P.  Angers,  N.  P. 

L.  A.  Amos 

Dr.  R.  Boulet 

J.  A.  A.  Brodeur 

Fernand  J.  Brosseau 

Joseph  A.  Lamarre 

Malcolm  D.  Barclay 

Dr.  A.  Brisset  des  Nos 

Ed.  Biron,  N.  P. 

A.  G.  B.  Cla.xton 

Joseph  Elie 

D.  Campbell 

.Arthur  Decary 

Emile  Schwartz 

.Alex.  Oesmarteau 

J.  S.  Dennis 

Guy  C.  Dobbin 

J.  A.  P.  Descarries 

Abraham  Blumenthal 

Arthur  Berth iau me 

L.  P.  de  Tonnancour 

Gonznive  Desaulniers 

A.  R.  Doble 

Lyon  Cohen 

P.  R.  du  Tremblay 

Dr,  P.  E.  Devlin 

Chas.  Duquette 

Robt.  F.  Dykes 

M.  l'abbé  Nazairc  Dubois 

Harold  Earle 

Raoul  Grothé 

H.  Guérin 

Dr.  J.  D.  Gauthier 

J.  Alfred  Guay 

Dr.  J.  G.  A.  Gendreau 

L.  G.  Gratton 

L.  E.  Geoffrion 

W,  J.  Hayes 

John  B.  Harrison 

Aymé  Lafontaine 

J.  O.  Labrecque 

L.  A.  Lefebvrc 

C.  W.  Lindsay 

J-  B.  Lapointe 

J.  A.  A.  Leclaire 

James  Graham  Lewis 

O.  Maynard 

F.  S.  Mackay 

O.  Papineau-Mathieu 

Henry  Miles 

Maxwell  Murdcck 

Philip  Me  Kenna 


Reception  Committee  (Continued) 

J.  M.  Nante! 

M.  A.  Phelan 

A.  D.  Quintin 

Jos.  Quintal 

S.  C.  Laberge 

Dr.  C.  H.  W.  Ronde^u 

J.  Thurston  Smith 

J.  Charles  Shea 

J.  W.  Thomas 

Louis  J.  Tarte 

G.  W.  Thompson 

Napoléon  Tétrault 

Joseph  Versailles 

Commissioner  E.  VV.  Villeneuve 

Stanley  Vipond 

Emile  J.  Vanier 

Commissioner  Thomas  Côté 

Edw.  B.  S<:aveley 

Alph.  Piché 

U.  J.  Asselin 

E.  I.  Barrott 

A.  Beaugrand-Champapne 

J.  H.  Lebon 

D.  Mac  Vicar,  A.  R.  C.  A. 

J.  M.  Miller 

A.  G.  Monette 

Hugh  Vallance 

Ladies  Committee 


Brigadier  General 

A.  E.  Lalielle 
M.  P.  Fennell,  Jr. 
Dr.  Grace  Ritchie  England 
Harold  E^rle 
Frank  Pauzé 


!  Joint 

I        Chairmen. 


Banquet 


J.  F.  Fetherston 
Frank  Pauzé 
W.  S.  Weldon 
Dr.  Eudore  Dubeau 
Chief  J.  Tremblay 


Joint  Chairmen. 


CM.  Cameron 
VV.  P.  Perry 
C   M.  McKay 

Entertainments 

Dr.  E.  J.  C.  Kennedy 
Lt.  Col.  O.  S.  Perrault 

Musical 

Louis  H.  Bourdon  \ 

Philip  McKenna  /J"'"'  Chairmen 

M.  Desf orges 

Military  Parades 


Colonel  VVinans 
Colonel 

DeTonnancour 
and  Colonel  of  other  Regiments 


Joint 

Chairmen 


Decoration 

J.  A.  Laporte        \  ,  .  ,   ^.    . 
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PROLOGUE 

UUn7^\  ^^^'''^  ^''T     "^^^f    ^„"'""ibus    had    discovered    the 
âr^l    ^^"  ^''^)'^^"J-  '"  ^^"^  Bahamas,  and  thinking  he  had 
ound  the      end  of  Ind.a  and  Asia  "  had  called  the  aborigènes 
Indians  ;    and  thirty  five  years  after  Columbus  had  landed  on 
the  mamland  of  the  New  World,  another  seaman,  a  Frenchman 
Jacques  C  artier,  a   bronzed    master    mariner  of    St.   Malo  in 

in"l\T/\rfu    r^  "■■  "'"''■  '^"''r  ^V  ^''  '^'"8.  Francis  I.  landed 
in  1534  on  the  (,aspe  coast  and  planting  the  cross  and  crown 
claimed  New  Prance  or  Canada  for  his  Roval  Master. 

In  the  following  spring,  sent  out  to  complete  his  explorations 
Jacques  (  ar  ler  stumbled  upon  the  mouth  of  the  St.  Lawrence 
and  exultantly  sailed  on  thinking  he  had  found  the  long  dreamed 

hL"?"  •;^l'-  T^^r  *?  ^"!"""^-  "^  '■^^^hed  Stadaconé  (Que- 
ec     with  his  three  litt  e  ships,  the  largest  of  which  was  on K- 

of  126  tons  burthen.  Leaving  two  behind,  he  proceedetl  u^ 
he  nver  with  the  Emenlhr,.  of  40  tons,  and  two  long  boats^ 

Hochela'a      "     "''^'K'^tion,    at    the   head   of    the    Kingdom    of 

After  passing  the  future  site  of  Three  Rivers  and  having 
entered  the  shallow  waters  of  Lake  St.  Pierre,  he  found  it  impos": 
s.ble  to  find  the  channel  wherein  to  navigate  his  small  pinnace  ■ 
so  he  manned  the  long  boats  and  thus  reached  the  vicinity 
Ï.S.I5  "  *  '  Hochelagans  at  nightfall  on  October  2. 

Next  morning  the  good  townsfolk  took  his  partv  to  see 
their  mountain  top,  and  Jac(,ues  Cartier  called  it  officiallv 
Mount  Royal  (Mont-Real),  in  honour  of  his  King,  to  whom  he 
told  the  story  of  his  wonderful  di.scovcries  but  not  till  the  next 
spring,  for  he  was  winter-bound  at  Stadaconé.  where  many  of 
nis  men  died  of  scurvy. 

This  is  the  story  of  the  discovery  of  the  sites  of  the  thre- 
nrst  cities  of  C  anada. 


COLONIZATION 


A  few  years  after,  in  1541,  an  abortive  attempt  was  made 
under  the  Sieur  de  Koberval,  with  Cartier  as  the  naval  leader, 
to  form  a  colony  and  build  a  fort  at  Charlcsbourg  Royal,  now 
called  Redclyfïei  at  the  mouth  of  Cape  Rouge  river,  nine  miles 
above  Quebec.  Luckily  this  was  a  failure,  for  Canada  would 
have  been  peopled  by  the  descendants  of  convicts. 

For  long  years  colonization  languished,  but  at  length 
another  attempt,  which  lookwi  promising,  was  made  by  the 
settlement  of  Port  Royal  in  Acadia.  But  in  1608,  its  failure 
caused  de  Monts  its  organizer  to  send  his  trusty  lieutenant 
Samuel  de  Champlain  to  found  the  post  of  Quebec. 


THE  BIRTH  OF  QUEBEC,  THE  CITY  OF  CHAMPLAIN 


All  the  world  knows  of  his  success.  Champlain's  instinct 
as  a  city-planner  was  distinctly  manifesred  in  the  choice  of  the 
bold  promontory,  whose  bases  are  washed  by  the  majestic  St. 
Lawrence  and  the  river  St.  Charles,  and  whose  outlook  on  to 
the  waters  and  mountainous  plainland  below  and  around,  is 
one  of  the  grandest  in  the  world. 

Meanwhile  'o  the  south,  the  Knglish  had  entered  and  in 
1607  Jamestown,  named  after  King  James  (1603-23),  had 
become  their  first  permanent  settlement.  Two  races  now  grew 
up,  side  by  side,  in  time  to  struggle  for  the  XListery  of  North 
America. 

Champlain  may  be  called  the  first  colonizer.  For  in 
opposition  to  the  fur  traders,  he  insisted  on  having  permanent 
settlers  :  so  he  induced  Louis  Hébert,  a  French  apothecary  to 
come  out  in  1617,  with  his  family.  The.-^e  latter  turned  to  till 
the  soil  and  became  the  progenitors  of  a  race  of  "  habitants  ", 
so  that  in  grateful  memory,  tills  year  of  ter-centenary,  a  mo- 
nument  is   being   raised    to   Louis   Hébert. 

The  coIon\  was  growing  ^ly  that  thi-  Recollects  or  Franciscan 
Fri.irs  w<'re  invited  to  come  out  in  161.^  to  preach  and  teach. 
But  between  162')  and  1632  tlie  Knglish  became  masters  of  the 
settlement,  and  nearly  all  the  colonists  returned  to  France. 

But  after  the  treaty  o'"  St.  (iermaine  in  Lave,  Champlain 
came  back  and  so  did  others,  and  with  them  some  few  Jesuits. 
The  lro(|uois  now  began  to  wage  war,  for  they  had  sided  with 
the  Knglish,  and  were  armed  with  their  muskets.  Indei  the 
circumstances  Champlain  sent  Sieur  de  Laviolette  to  (-oii.-truct 
a  fort  at  Three  Rivers  where  he  arrived  as  Connnand.int  on 
July  4th,  1634. 

Champlain  died  at  the  Château  of  Quebec  on  Christmas 
Day,  163.S,  and  there  were  tiien  only  about  two  hundred  white 
people  in  Canada.  But  thi'se  witc  augmented  in  a  tew  years, 
and  among  the  newcomers  were  a  little  group  of  ladies  who 
built  up  the  sisterhoods  of  the  Lrsulines  and  Hospitalières 
both  of  which  still   flourish. 


THE  BIRTH  OF  THREE  RIVERS 


Though  Laviolette  founded  his  fort  in  1634,  the  site  was 
known  to  Jacques  Cartier  who  had  visited  it  on  October  7, 
1535,  on  his  return  to  Stadaconé  from  Montreal.  He  came 
across  the  two  islands  at  the  mouth  of  the  river  now  called  St. 
Maurice,  which  emptic!:!  its  waters  into  the  St.  Lawrence,  and  in 
so  doing  matle  three  channels  f)r  three  rivers,  whence  the  name 
of  the  town  is  derived,  t'artier  tried  to  navigate  the  stream 
but  owing  to  the  precipitous  nature  of  the  current  gave  up  the 
trial  ;  instead  he  planted  the  cross  and  crown  on  one  of  the  islands 
as  a  token  of  formal  possession  for  Christ  and  Franci 

Sixty  eight  \ears  later,  Champlain  on  his  first  trij  u.  to 
Montreal  before  going  to  Acadia,  stopped  at  one  of  the  islands 
with  Pont-Gravé  with  the  intent  of  building  a  trading  fort 
there,  but  it  was  never  done. 

The  Indians  had  an  eye  on  the  position  and  a  tribe  of 
Algonquin  allies  settled  there.  It  was  at  the  request  of  their 
chief,  Capitanal,  to  build  a  "French  House"  on  the  Platon,  that 
Champlain  acceded  and  the  fort  was  built  on  the  site  of  Three 
River.s,  the  city  of  today.  The  position  was  eminently  suitable 
for  the  fur  trade  of  which  Three  Rivers  was  the  metropolis  for 
many  a  long  day  ;  it  also  became  the  "  rendez\ous  "  of  the 
Indian  parleys  with  the  white  men  in  peace  and  war.  It  was  the 
home  of  many  distinguished  missionaries,  who  gave  their  lives 
upland  for  Christ,  of  daring  explorers  like  the  famous,  if  notorious 
Chouart  de  (irosseilliers  and  Pierre  d'Esprit  Radisson;and  in 
later  years  it  was  the  birth  place  of  the  brothers  Hertel  and  of 
'^ierre  de  la  Vérendr\e,  the  discoverer  of  the  Great  Canadian 
Vest  and  of  the  glorious  Rockies. 


THE  BIRTH  OF  MONTREAL 


In  1641,  war  was  looming  o\vr  Hiiebec  and  Thre;>  Rivers, 
when  it  was  learned  that  a  group  of  pious  lay  people  in  France  had 
obtainefl  a  private  charter  to  found  a  religious  settlement  for  the 
convertion  of  the  indians,  and  the\  had  secured  the  Island  o' 
Montreal  for  this  end.  '"'•^'s  idea  of  settling  180  miles  up  the  ri\er, 
away  from  the  jiro  ;<  of  Quebec,  and  in  the  very  heart  of 
the  Iro(|iiois  lairs,  wa.-  .ought  pure  madnc-ss,  and  when  Paul  de 
Chomedey  de  Maisonneuve.  the  e.vecuti\e  officer  of  the  Company 
of  Montreal,  came  out  to  Ouebec  in  the  fall  of  1641,  he  was 
plainly  told  that  his  project  was  a  "  foolhardy  venture  ".  The 
Governor  Montmagin' and  all  tlie  principal  "  habitants  "  tried 
to  persuade  him  to  reinain  in  (Juebec  oi  at  the  Isle  of  Orleans, 
thus  to  strengthen  with  his  party  the  small  garrison  of  Quebec. 
He  was  told  that  the  Island  of  Montreal  wa<  infested  with  lurk- 
ing Irocjuois.  Maisonneu\e  gave  a  soldier's  reply,  which  has 
become  famous  :  "  I  am  not  come  to  deliberate  ",  he  said, 
"  but  to  act.  Were  all  the  trees  on  the  Island  of  Montreal  to 
be  changed  into  so  many  Iroquois  it  is  a  point  of  duty  and 
honour  for  mi-  to  go  there  and  establish  m>   colony  ". 
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But  he  was  ixTsuaded  remain  to  near  Quebec  until  next  spring . 
That  winter  he  Iniilt  his  chaloupes  and  Hat-t)ottoiTied  boats 
to  transport  his  party  of  settlers.  In  charge  of  the  stores  and 
of  the  dispensary,  was  Jeanne  Mance  who  had  come  with  him 
from  France  to  found  the  first  Hôtel  Dieu  or  Hospital  at  Ville 
Marie  which  was  the  name  alread\  chosen  for  the  new  settle- 
ment. 

When  spring  came  and  the  last  ice  floes  had  floated  past 
Quebec,  his  little  flotilla  carrying  his  handful  of  colonists  and  their 
household  effects,  their  implements  and  their  carbines,  reached 
Place  Royale,  which  Champlain  had  as  early  as  1611  fixed  upon 
for  the  site  of  his  annual  trading  post  to  meet  the  Indians  from 
the  Ottawa  Valley.  This  Maisonneuve  had  chosen  for  the  scene 
of  his  encampment  and  fort  perilous. 

Karlv  in  the  morning  of  May  18.  1642  he  landed  at  the 
mouth  of  the  little  river  St.  Pierre,  long  since  dried  up,  kissed 
the  soil  of  the  land  of  hischoice  and  the  whole  party  broke  out  m- 
to.-;ongs  of  gratitude  and  enthusiasm.  Quickly  the  few  women 
under  leanne  Mance  prepared  the  altar  for  the  first  Crande 
Messe  of  Ville  Marie,  and  in  the  silence  of  the  sacred  moment, 
only  broken  bv  the  subdueil  hum  of  the  nearby  waters,  and  the 
shrill  cries  of  solitary  birds  winging  their  flight  across  the  St. 
Lawrence,  the  celebrant,  Père  Vimont.  spoke  wcrds  of  prophecy'. 

"  That  which  you  see,  Messieurs,  is  only  a  grain  of  mustard 
seed,  but  I  doubt  not  some  day  it  will  make  wonderful  progress, 
multiplying  itself  and  stretching  out  on  every  side  ". 


EPILOGUE 


Over  three  hundred  years  have  passed  since  Champlain 
founded  Quebec,  and  nearly  the  same  period  has  elapsed  since 
the  foundation  of  Three  Ri\ers  and  Montreal. 

A  harbour  for  leviathans  where  once  C'artier's  pigmy  vessels, 
lay  Quebec  is  a  world  Port,  the  Gibraltar  of  North  .Anierica: 
its  iTnmense  aereal  balcony  of  Dufferin  Terrace  is  unique  as 
also  is  its  famous  citadel. 

Quebec  is  the  mecca  of  the  lovers  of  a  noble  historic  past.  It 
has  been  the  dignified  seat  of  government  nearl\-  all  its  time. 

While  it  is  modernized,  ("haniplain's  City  smacks  of  ihe 
old-time  world,  and  is  the  paradise  of  sightseers  of  both  hemi- 
s|)heres.  It  is  the  mother-house,  and  foyer  of  social  and  religious 
iifi-  and  is  the  classic  cradle  of  .American  civilization. 

Three  Rivers  has  'earn  to  use  beautiful  nature's  gift.  The 
force  of  the  volumes  of  water,  on  whose  bosom  the  Indian 
erstwhile  paddled  to  meet  and  trade  with  the  white  men  down 
its  tortuous  cataracts  and  falls,  has  been  turned  into  a  source 
of  electric  energy  capable  of  more  than  1, ()()(),()(){)  horse  power. 
The  city  of  today  has  ;i  great  farming  hinterland  with  a  great 
timber  territory  also  to  draw  from.  Its  harbour  does  not 
present  any  obstacle  to  safely  holding  the  larger  sea-going 
\cssels.  Besides  water  transportation  facilities,  rail  and  motor 
roads  connect  it  far  and  wide.  Finally  it  is  an  old  Kastern 
City  with  the  western  initiative. 
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A?-  »()  Montri-al,  Vinioiit's  prophrry  of  iht-  nuistan!  si'od  has 
lui'ii  wonderfully  n-ali/t-d.  Maisoniu-uvi-'s  jniny  sfitli-nu-nt 
has  spread  over  an  area  of  thirteen  miles  by  nineteen.  The 
handful  of  early  settlers,  now  are  supplanted  hy  a  |)opulation 
of  7.S(),n()().  McHitreal  is  now  the  largest  city,  the  larResI  coni- 
niereial.  industrial  and  financial  renter  of  Canada,  the  /iecond 
largest  city  in  the  British  colonies,  the  ninth  in  North  America. 

Surely  Vimont's  proj)hecy  has  been  amply  fulfilled  when  we 
remember  the  distin>;uished  sons  and  daughters  it  has  sent  over 
the  American  c(mtinent  and  the  whole  n\o\)v.  For  Montreal 
looms  large  as  the  home  of  great  discoverers,  religious  foimders, 
Christian  missionaries,  pioneers  of  civilization,  warriors  of  the 
past  and  of  the  present.  It  has  sent  forth  captains  of  industry 
and  commerce  ;  it  is  the  mother  of  many  cities  of  the  North 
West  of  North  America,  and  its  future  is  still  before  it. 

The  race  of  Jacques  ('artier  still  lives  here  since  1 7ft(). 
when  I.a  N()u\elle  France  became  a  i>art  of  the  liritish  Fmpire 
and  was  joined  by  a  peopl-,'  of  Anglo-Saxon  origin,  who  both 
have  builded  up  a  mighty  bilingual  city  of  the  British  luupire 
in  the  Western  world,  and  are  teaching  other  parts  of  this  cos- 
mopolitan Dominion  of  Modern  Canada  a  lesson  of  the  value 
and  possibility  of  National  Cnity. 


POSTCRITTUM 


THE  BIRTH  OF  SHERBROOKE 


Sherbrooke  in  the  l-'astern  Town>hips,  is  one  of  the  modern 
cities  of  Ouebec,  but  it  has  an  interesting  historic  pa>t.  1 1 
stands  on  thi-  ■•('.rand  Forks",  that  part  of  the  \'alle\-  of  the 
St.  Francis  Ki\er,  which  received  its  name  in  1632.  That  of 
C.rand  Forks  has  an  origin,  at  least  as  early,  as  July  IS.  1742 
when  one  Noel  I.anglois  and  I'ierre  Abraham  na\igat(<l  tluis 
l.ir.  .\  lew  \e,irs  later,  towards  the  end  of  the  war>  which 
ended  with  the  Capitulation  of  Montreal  and  the  fall  of  the 
Fri>n(  h  Regime,  .i  1  iottU  battle  t(!ok  i)lace  there,  wlun  the 
Al)(  llaki^,  Indiai  -  .Hies  of  the  French,  .ncountered  .i  «lei.ich- 
nu'nt   <;l    Britirli   .American    troops  on   <  .'clober   1(1,    17,S'J. 

The  dale  of  the  actual  settlement  is  tixed  to  the  (Miiod 
of  the  arri\.ii  of  the  Inited   Fmpire  I.oyaii>ts. 

After  the  conclusion  of  the  war  of  Independence  (177.^-70) 
in  Hrilish  Aineric.i,  .md  .dicr  the  treat\  of  Wrsaille-  i17<s,'!) 
gre.il  niMnl)er>  ol  those  who  had  remained  f.iiihful  to  the  Fnglish 
throne,  .ind  who  were  known  as  Inited  l-aiii)ire  Loyalist»,  began 
to  migrate  in  1784,  to  I'.ngland,  No\a  Scotia  and  New  Bruns- 
wick. .\1  out  ten  thousand  settled  along  the  St.  Lawrence.  Nia- 
K«ii.i,  and  iuiroii  rl\ii>  ,md  ihel:a\  of  (Juinte.  These  hitter 
were  the  founders  of  I  pper  Canada  or  modern  Ontario  whither 
thiA  had  gon-  for  love  of  British  institutions-  and  laws.  It  was 
for  till  m  that  th  •  Constitutional  act  of  Î7<»1  was  passed  dividing 
the  I'rovince  of  Ouebec  into  I'pper  and  Lower  Canada.  These 
Fmpire     Loyalists     wen-    joined    after    the    Napoleonic    Wars 
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by  (lischar^wl  British  Soldii'is.  and  to^ji-tluT  llu-y  rarvi-d  theii 
hoim-s  from  the  trt-t-s  of  thi-  |)rinurval  fori-st,  and  laid  the  found- 
ations of  thf  prc-sint  towns  of  Ontario  as  will  of  thf  Kastirii 
townships  of  the   J'rovinci'  of  (JiK-lH-r. 

Many  of  thesi-  new  si-itU-rs,  luinK  of  different  rare,  tonnne, 
and  religion,  never  unfortiniately  came  into  sympathetic  contact 
with  the  kindly  and  loyal  "  New  subjects  "  of  the  Mritish  crown 
who  had  for  so  lonn  peoi)le(!  the  hills  and  dales  of  Old  Quebec, 
and  there  be^an  to  jjrow  up  an  unfortunate  estranj^ement  and 
mistrust,  be^otlen  of  old  world  rivalries  of  racial,  and  religious 
prejudices,  which  certain  hate  breeders  have  striven  to  perpetuate 
for  political  and  factious  puri  >ses.  A  jtrowin^  knowledge  of 
the  common  history  and  an  api)recialion  of  the  common  flestiny 
of  tlu'  two  main  stocks  of  Canada  will  produce  a  National 
I'nitv    of    wonderful    permanence. 

Sherbrooke's  first  settlers  were  also  llmpire  lovalists,  but 
the  lesson  of  mutual  tolerance  has  been  well  learnt  in  this 
bilingual  cit>'. 

Its  story  ricalls  how  in  1796  ^ix  brothers,  I  iiited  l'jii])ire 
Loy.itists,  crossed  from  the  liiitid  States,  and  one  of  them 
built   tlu-  first  house  within  the  present   limits  of  the  cil\. 

Ill  the  first  five  years  of  the  nineteenth  century,  the  towii- 
shii)s  of  (  ;rlord  anil  .Ascot  were  orijanized,  and  it  is  within 
these  two  sites  that   the  city  of  Sherbrooke  rests  toda\-. 

IJut  it  was  still  known  up  to  the  year  1816,  as  the  Hamlet 
of  (irand  I'orks,  and  there  were  only  scvi-n  lof;  houses  within 
the  limits  of  the  present  city,  when  the  name  of  Sherbrooke 
was  i;i\eii  to  it  in  honour  of  the  (io\triior  (ieniT :il  of  the  period. 
Sir  John  ("ope  Sherbrooki',  who  \isited  the  disl.ict  at  the  above 
time. 

The  steps  forward  became  tlu-iiceforward  more  rapid. 
The  judicial  district  of  St.  hraiicis  was  formed  in  1822,  and  the 
first  Court  House  was  built  in  the  same  year,  with  the  Honor- 
able Jiid^e  Kli'Icher  as  the  tirst  judgi'.  This  protjress  was 
<()iitiiuii'(l  and  tinally  Shi'rbrooke  lucame  an  incorporated  city 
in  187.>.  It  is  now  the  home  of  2.^,0(10  inhabitants,  with  all  the 
appurtenances  of  a  modern  well  e(|ui])ped  and  flourishinj^  cit\-. 
Of  retint  vears  it  has  I'lidorsed  the  plan  of  municipal  ownership 
of  public  utilities  and  the  water,  gas,  electric  and  jiower  depart- 
ments have  been  operated  successfulK'  by  the  municipalitv-. 

It  has  many  industries,  such  as  metal  and  steel  works, 
woolen  and  cotton  mills  etc.,  while  it  has  electric  power  connected 
with    four  ^reat    transportation   lines. 

Sherbrooke  boasts  of  a  contented,  industrious,  [)rosperous  and 
bilingual  population,  two-thirds  speaking  I'rench  and  nm-  third 
I'.nglish,  and  its  loyaltv'  to  the  British  flag  is  undoubted  and 
has  been  tested.  In  addition,  the  good  feeling  and  the  spirit 
oi  harmonious  cooperation  which  exist  between  its  diversi' 
racial  elements  are  the  subject  of  universal  admiration  and 
Sherbrooke  may  be  considered  as  a  bright  example  of  the  "  Bonne 
I'.ntente  "  and  is  an  inspiration  to  the  whole  of  the  Dominion. 


W.  H.  .\. 
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A  PEEP  INTO  THE  HEART  OF  OLD  CANADA 


BY 


WIM.IAM  II.  ATIIKRTON 


(  ..lutiulili 


opposite 


Those  who  wish  iiowadaxs  (o  ^"1  a  (niick  peep  into  the 
heart  <il  a  (-oimlr\  must  siippKineiil  the  railwav  riillinaii  1)> 
the  iiiml)Ie  automobile.  The  l'ro\  iiice  ol  niiehei  i  e(|iial  in  area 
to  about  one  fourth  of  tlie  I'nited  St.ites.  thus  esju'ciailN  attracts 
the  sightseers'  car.  f<ir  it  has  2,0(10  miles  of  improved  roads 
tmder  Mimici|)al  or  Cioxcriimeiital  control,  constructed  ,it  a 
cost  of  S20,(!(10.(100.(l(»,  ,itid  connected  with  those  of  the  Iniled 
Slates  beinn  »'(|iial  to  ain   on  this  Coiitinenl. 

There  ,ire  three  main  (  ■|0\crnmental  Roads.  The  longest 
st.irtinu  from  the  South  houndarx  lint' at  Rouse's  I'oint,  proceeds 
northwards  to  Montreal  (with  a  (U'tour  before  rrossin!^  the 
St.  I.awri'iice  from  St.  L.tmbert  \  i.i  Lonj-iuiiil  to  CliainbU  ) 
and  from  Montreal  .igain  northw.irds  throUKJi  Three  Rixers 
to  <^)uebec  :  the  second,  in  the  centre,  runs  from  I  )erb\  on  the 
boim(lar\  to  Sherbrooke  ;  and  tlu'  third  from  Line  Mouse  on 
the  l-".astern  Moundarv'  northwards  to  Pointe  l.t'vis, 
niiebec    Citadel. 

The  Montreal-Thret' RiM'rs-OiU'bec  Hi.uiiw.iy  linkini;  the 
three  most  ancient  cities  in  the  Dominion  has  iiaturali\  the 
most  potent  lure  for  the  historically  mii-Ier!  as  well  as  for  the 
general  student  of  Canadian  life-  social.  i)olitical,  industrial 
and   contmercial     and    merits  s])ecial  description. 

This  route  throu^di  the  I'roxince  will  re\eal  the  soul  of  Old 
Oiiebec  :  It  passes,  with  the  e\»eption  of  the  forenamed  cities, 
through  a  vast  and  sparseK  ijojiiilated  agricultural  territor>-. 
The  Parish  ("hurches,  with  their  glistening  and  tapering  spires, 
dot  and  dominate  the  landscape  and  are  surroimded  b\  (|uaiut 
\illages.  with  their  [irosiierous  homesteads  and  manoirs,  which, 
clustering  aroimd,  recall  l)\'  tluir  dati's  of  foundation  the  original 
settlements  formed  by  some  of  the  earliest  colonizing  Seigneurs 
ol  .New  l'"r.ince  imder  the  (  dd  World  Feudal  S\  stem,  which 
translated  hither  in  a  modified  form  reared  up  a  dignified  and 
resjjoiisible  noblesse  and  genlrv,  as  well  as  a  happv  and  cont- 
ented   peasant    \eomanr\-. 

-Along  the  routi'  tluTe  can  be  discried  near  or  af.ir  Colleges 
and  Houses  of  Kducation,  and  .ibodes  of  i)hilaiitroph\  ,  old  and 
new.  .As  the  traveller  i)assi's  through  thi'  long  ribbonlike 
stream  of  straggling  \  illagi's.  with  their  old-world  thatched 
barns  attached  to  the  l>i)icall>-  habitant  farmsteads  of  the 
C  itltmUcur  .md  his  yoimg  and  numerous  family,  there  will  be 
seen  a  succession  of  wayside  crosses,  aiu  beyoinl  Three  Rixirs 
especially,  pictures(|ue  shrines  I'very  few  miles,  -  emblems  ol 
the  sim|)Ie  faith  and  idealism  of  a  reverent  and  Christian  popu- 
lation. .A  recent  writer,  Mr.  j.  .A.  McNeil,  -avr-  :  "  Sonu- 
of  these  shi^iius  .ire  of  tlu'  most  elaborate  description,  with 
colored  lile  sizi d,  or  even  heroic  figures  of  the  Christ,  the  Sorrow- 
ing Mother,  the  Beloved  l)iscii)le  and  the  other  participants 
in  the  World's  greatest  tragedy.  These  are  glass  enclosed  and 
ha\c    roots    supported    on    arched     p. liars.     Others    are    plain 
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croSM's  with  a  figiirr  i>f  tin-  Clirisl,  while  others  ^lill  laek  the 
liniire,  l)Ut  carry  the  hammer,  nails,  spear,  si)<)ii>j;e  aiul  latlder, 
etr.  One  shrine,  a  strange  enmiMnmd  of  m«(liae\alism  and 
nHKJernitv,  is  a  stark  cross  ma<le  of  two  seelioiis  ol  open  trussed 
structural  steil.  Whether  >impie  or  orn.ile  the\  undouhti-dly 
lend  an  muisual  and  i)ictures(|iie  touch   to  the  journey.  " 

To  complete  tin-  charm,  one  has  to  coii\trsi>  with  the  "  habi- 
tants "  lliem^Ko.  and  thi>  will  reveal  a  (  liarminnU  i  ourteous 
and  oblijiinn  raci'.  (dnver.-ation  with  the  small  landed  larmer 
will  prove  th.it  he  is  a  peaieable  .md  loy.il  suhjeci  of  the  (rowii, 
tii'd  ilown  to  the  eii^ro--<ins;  and  lal)oriou>  routine  ot  .i  liller's 
lot,  \et  oiu-  so  funilaiiu'iit.il  to  thi-  eionomical  u()liuildiiiK  of  a 
nation's  pro^res^.  While  he  is  a  hrm  .idlierent  to  the  Mriti>h 
Throne  and  while  he  i-  iloceiided  from  .1  w.ulike  stock  .md  is 
a|)palled  with  confu-ion  and  wonder  at  the  enormity 
of  the  Kr*'-'!  NN'i'rld  War,  he  is  r.itlier  i>ol,ited  .md  detached 
from  it  .i>  ,tn  active  p.irlicii)anl  in  il^  >lrife,  lieint;  on  the  whole 
rather  (onvinced  lh.it  the  .iciite  .ij;ri(  ullur.il  situ.ilion  d/mand> 
as  .1  dutv  his  i)re>t'nce  on  his  few  ar|)enl-.  to  win  the  w.ir  l>y 
feeding  the  n.uion.      Kinhlh   or  wro!ii;l\    thi-  i-  -<>. 

l"or  those  who  would  make  thi>  eiitr.mciniL;  journe\  the 
following  itinerary,  with  historic.il  notes  and  (l.ite>  of  the  origins 
of  the  M'lllemenis  jjasseil  throujih.  or  of  the  foundation>  of  the 
orijiinal  I'.irish  Clmrclu's,  ma\  l)e  of  intert'>t.  A>  theri>  is  no 
need  to  descriliT'  the  tour  throuKh  the  commerci.il  di>tricl-  to 
the  I'lastern  end  of  the  l>land  of  Moutri'al,  we  m.iy  conuni^nce 
thus  :    - 

MILEAGE 


l,î  5  Bout  de  l,'l>le  (tlu'  end  of  the  i-land).  lAn  iron 
bridge  is  rt'ached  which  (To»e>  Isk'  Bourdon  an  i.-land 
s()littini;  the  Rivière  des  I'rairio  in  two  befori-  it-^  water-  rc.ich 
th''  broad  St.  I.awn-nci'  and  there  i>  a  -second  lonji  iron  bridge 
to  the  mainl.md).  A  former  bridi;e  cro>>in,!,;  the  river  w.i- 
built   about    IXO.S, 

14  5  Charlemagne  X'ili.ige.  Church  of  St.  Simon  .md  St. 
|u<le   (lOlO), 

17.0     St.   Paul  rKrmin-,  Church   I..   (1S.S7). 

19  I)  [,'.\s^omptioI1  (17J4I,  Cl,is>ic.il  Collegi'  llS.^ii.  ,>.•?() 
board.rs. 

27  6     St.   Suli)ice  Church    1..    il7(K)V 

(The  St.  Lawrence  Kivi'r  for  the  rem.iinder  of  the  trip  to 
(Juebec  is  ih'MT  long  out  of  \  iew  .md  for  m.iiu  mile>  it  is  ever 
at  h.md  with  it-  inspiring  glimpses  of  broad  sunri'lK-cting  -p.ices 
■  md    ocean    bound    trattic). 

S,C2  i.avaltrii'  P.jrish  Church  on  left  (1716),  (Diocese 
of  Joliette). 

,^8.9     Lanor.iie  (17-<.=;).  Ruins  of  Church  I.. 

47  1  lierthierxille  (1727,  but  served  from  Sorel  from 
1672   to   1712). 

47.9     Manoir  de  Bert  hier  L. 

.SI. 7     St.  Cuthbert  Station  R.  (Parish  176.s). 

.XV4     St.    Viateur    R.    (1<W)). 

.S8.,<     St.   Barthelemi  Church   R.   (1828). 

64. S  Maskinonge  Church  R.  (177,^).  (Dioce-e  of  Three 
Rivers.) 
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6K  6     Lonisfville.     Church     St.     Anthony     <li-     I'adn.i    R. 
(1714),  (RiviiT»'  (III  Loup  runs  hv). 

74  ft     Vaniachuhf.  St.  Anne  (171X). 

8.r4  I'oinn;  (hi  Lac.  I.a  Visitation  Chnrcii  I..  (1742), 
^2  -  Three  KiMts,  discovered  l)v  Jac(|ues  (  artier  (  htoU-r  7, 
15,VS.  Trois  Rivi('res  or  the  nieeliiiv;  (»lace  of  "three  channels", 
formerly  an  .\l)ion(|iiiii  post  and  called  Melaheroutin  "  The 
meeting  of  the  Winds  ".  The  cii\  was  founded  as  a  fort  In 
Sieur  (le  l.a\iolelle,  on  JiiK  4th,  (Ift.U),  on  the  hank  of  the 
Ri\er  Si.  M.mrice,  which  empties  into  the  St.  Lawrence,  at 
.1  jMiint  where  two  islands,  rriiiit\  and  Isle 
di\ide    the   steam    into   three    channels     or     thr( 

To-d.iy    I  here   are   2(),(MKt   inh.ihil.mts. 

DEPART  FROM  THREE  RIVERS.    0.0. 

C.ipdel.i    Madeleine,    Church  of  St.    Mar\    Maijd.il 


aux    Cochons 
'     Ri\crs. 


ne 


•y 


1  (IS 

(lft87i. 

12  (M     Champl.iin,  L.i  Xisitalioii  Church  L.  (167'>). 

10 OS      Matiscan,   St.    IVaiu  i>  Xa\  ier  Church    L.    (1682) 

N.  B.  ~     The  river  is  crossed  by  a  scow  lerr\    pntpelled 
roju-  .uid  h.iiid. 

24  4     St.   .\nne  de  l.i    IVt.kIc   i1()<).Vi. 

.^.v<>  C.roiidines.  St-Cli.irlt-  Chun  h  K.  MftSd),  (Diocese 
ot    (Juciiec). 

(  ".rondiiie-  i>  .i  term  descriptive  of  tliej;riMnl»*iii^of  the  w.iters 
of  the  River  St.  L.iwreiice  .il  llii>  point.  In  1712  Ci('(léoii  de 
C.italo^jne  c.uiie  ,i>  Kind's  lai^iiiecr  to  .New  I'Vance.  and  that 
\e.u-  lie  reported  :  "The  >eit;neury  of  Cirondiiies  lieIon),;> 
to  one  named  Anielin  (ll.unelin)  .i  hushandm.ui.  '!"he  name 
ol  the  Sei>;neur\  comes   from    the  shallows  of  hig  >tones  which 

lilows,    make  .1 


are   loimd   above   it    and   v\hich   wh-'ii    the  vviiK 
iireat   rumhlini;  iioix',  while  the  jvissa^ie  of  tin 


bat 

I'aiix   il- 
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U)(l    till 


rendered   vi'rv    dant;erou? 

I)e-ch.inil)aiill.  I'.iri>h  of  St.  Joseph  (1712). 

I'ortneiif   X'ill.iKe. 

Cap  Sant('',  Church  of  La  Sainte  I'amille  L.  (1679). 

Donnacona     (Paper     MilU). 

Les  Kcureuils,  Church  St.  John  Mapti>te  R.  (1742). 

l'ointe  au.\  Tremble>  \\e>t    |167<J). 

Neuville.    L. 

St.    Augustine,    Church     R.     (lf)<>l).      Old     turnpike 

Lorette  Station  L.   (St.  .\nd)roise)   1676). 

In  the  interior  there  is  Indian  Lorette, a  villat;e  founded 
shortlv  after  about  16,S().  to  receive  the  Huron  Chri>tians  tleeinu 
from    the    InKpiois   massacre^   in    the   up-countrv    (Ontario). 

7^^)     St.  Love  Road,  St.  Im.vc  Church  R.''16';8). 

76.2     Old   Toll   (late. 

76.4  Convent    Notre    Dame  de    Helievue. 

77.5  Historic  (".rounds.  Plains  of  .Abraham,  (175<>). 
Monument   aux   Braves,    Battlefields'    Park    (l';()8). 

77. ">     St.    Louis    Road,   C.rande   Alh'e. 

79.2  Provincial  Parliament  Buildings  L.  St.  Louis  (.ate. 
C.arrison  Club  to  the  right. 

79.6  yiKBKC     (1608).      Place     d'Armes    S(|uare. 
The  citv'  of  Champlain. 

The  .MotoriHl  de«lrau8  of  a  lerhnlcai  (uide  of  thlH  route  an  well  an  ot  oUierH  In  (he 
Province  ahould  commit  the  Quebec  .automobile  Handbook  publliihed  by  (i.  A.  McNamee. 
Montreal,  1817. 
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HISTORICAL  RAMBLES  AROUND 
MONTREAL  OLD  AND  NEW 


(CnpyriKht) 


THE  "MOUNTAIN" 


All  ixtiiK-t  voliano,  •)()<)  fi-i-l  alniv»'  M-a  It-vtl  and  740  alwivf 
the  St-l-awrtTici'   Rivtr. 

Moiinl-Royal  (Mont-n'-al).  m)  namni  in  15.<5  by  Ja((|iics 
("artiiT,    thi-   dismvirrr   of   Canada. 

Mount  Roval  I'ark,  txi)ro()riatfd  1872,  planned  as  a  pnlilic 
|)ark   1H75.  inaiinuratcd   May  24,   1H76  (4^)4  aires). 

Visit  the  Cardons  of  Sleej)  of  Mount  Roy.il  (18.>2),  ,ind 
("Ate  des   Neiges  (IS.S.S),   "Last   Post    I'lots  "   (I'XW). 


THE  RIVER  FRONT 

Visit  Place  Royale,  trading;  |)ost  of  Chaniplain  (1611).  and 
landing  point  of  Maisonneuve  an<l  first  Colonists  in  1642,  first 
place  d'Armes  (1650),  market  place  formally  donated  l.y  the 
Seigneurs  in  1676  ;  execution  ground,  t-tc.  The  site  of  Kirst 
Fort  (164.Î)  which  became  the  Chateau  of  C.overnor  de  Cail- 
lières  (c.  16«6). 

N.  B.  Colonists  memorial  on  site  of  first  encampment  and  of 
the  "common",  site  of  first  mass.  May  18,  1642. 

Se-j  Capital  Street,  existing  probably  before  1697. 

See  WindMill  Point  (c  1651))  .ui  I  mouth  of  Lachine  Canal 
(1700.  1825). 

ST.  HELEN'S  ISLAND 

Nameii  in  1611  by  Champlain  after  his  wife  Helen»-  Houllé. 
used  in  the  French  and  Kn^lish  rejjimes  as  Military  Stations. 
Mostlv  ceded  bv  the  Federal  (iovernment  to  the  City  as  a 
Public  Park  in  1871  (128  acres).  Free  transportation  across 
the    river    recently    given    by    the    city. 


YOUVILLE  SQUARE 

Site  of  first  Parliament  House  under  the  I'nioii  (1842), 
burnt  down  1)V  a  mob  (184«>).  See  ruins  on  St.  I'eter 
and  McC.iU  Streets,  of  Charon  Frères  Hospital  (1694),  taken 
over  as  the  hrst  C.rey  Nunnery,  founded  by  Madame  Vouville 
(1747)  burn  down  1765,  rebuilt  immediately,  al)andoned  in  1^70. 
.Also  visit  Harbour  and  old  Custom  House  (usetl  as  such. 
(1870-1916),  Kxamining  Warehouse  (1916),  Revenue  Building 
(1836-45).  Visit  the  Harbour  and  the  uKKlern  Docks,  and 
C.rain  Fllevators  :  some  of  the  largest  in  the  worlil.  .Also  the 
present  Victoria  Bridge  across  the  St.  Lawrence,  U*>08,  the 
first  one  being  built  in  1859),  Montreal  Sailor's  Institute 
(organized  in  1862),  Catholic  Sailors'  Club  (1893). 
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ST.  PAUL  STREET 

<)|Mii«|  a.s  .1  juith  (1645).  il»  a  Htm-t  (1674),  s,.,-  [  i  S  .M.-s 

t .  16«;.  pr,.l,al,lv  nanu-,  ..fUr  (•h,.„arts  an.l  Ra.lisM.n's  f.,r.  , 
Fake  Su,HT.nr  «,„.  of  Maisonm-tivV  hcuso  (I6.S()-.S<».  am 
hrst  ^mmary  of  S..  Su  puv  (l65.M712...,.,K.sitc  Kt-vonue  Ml.lu 

l..-.wr,.n  St.  Di/u-r  Lam.  ami  the-  Si.  I.avvrnuv  IMv.l  Vxto  s  nn- 
up,K>.,  ..  |.vv.-..n  S,.  Sulpin.  St.  a.ul  St.  J.-a,.  Maptis,...'!.'.!'.-  "^ 
.1    hr>t    J  ..t,|    |)u.,i  (1644).    hurnt    .l.mn     U.^.S.    1712     17X4 

••'•"...li^^lu.!  -n  I'ili.     OKI  l.V,.mh  ho.iM..  12.M25.  St.  I'.u.l  Str".    ' 

f         -vu'        .         ,  '^'"'■^'•«■«Hirs   Marktt    (1«4,<),  cncriniî   sit.- 
..f  hrst  Ihoatn.  K,.yal,182,S,  .,m|  .h.  Intnulanfs  I'ala.W.    172, 
-     Also  Rascos  Hoti'l.  v.Mt.-,|  l.v  |),Vk..„s  1H42.        Mon^irours 
(Inirrh    (hr.t    lunlt    1657    to    1675).    .s..v,.r..l    timr.    l.u  „        |  ^ 
prc-snu  o,H.  n.,n.Kldk.,l  i„   18«S.     S.-.-.  |.n>.„m.  Stn't        i„    | 

>1.>  Ihrn.  st.HKl   ilu.  Kinn's  Store  houM-.     So  .nanip  ,l.„  ■  | 

I    .    '^'    '^      ■)  '^■''    '"'"^''^    "^    I'rtnrh    K«niim.    still    staiidinL. 

Xuictnt    St.  John  HaptiMc.  St.  C.al.rid  ami  St.  ThertW.  He 
«.c'dcon  (  .italo^iiL's  lioust-  (16«M)  St.  Vincent  St 
John  Jacol,  Astor.  i.^  sai.l    to   have   had    his   Canadian    fnr 

N.UKirtuil  and  Ste.   I  Iiense  Streets. 

NOTRE  DAME  STREET 

.  ,...  Vl',""'"'l  '"  l'"'r\    *V''  •'■'.'  ^'-  '"'"'■'•  ^'«'^  "'■  ^""'^"t  Heœlle. 

7       IS  .-   7''"',"y"'':  •'^"•-   l'"<'.>      Pass  l,y  old  K.Voii..,   Mlo.k 

1     •'-lM.,.d.,n,,h.|u.|,.  nuike  a  </</,mr  down   St.  Helen  St.    see 

I..1.H  .o.nn.en.orat-nK  site  of  first  V.  M.  C.  A.  site  in  .\.  .\n.enVa 

I'  |.rd     .ane,.,„nMumoralinK   I  )..il..r,l's  exploit   at   Carillo,, 

"    I  ""1  .    old    l„rre.,er  ho„>e,  eorn.r  of   St.  iV.er    St.    (1767) 

|....l  .,,,.r,ers  o|    AnuTu-.u,  C.eneral   Mont.on.erv  in  the  wint.T 

ol      ,/.v     Nrond  Seminary  of  St.  S,dpire(l6.S5-1 712).     Secon.l 

N..t.e       nm.      luinh    i  KS24-I.SJO),   ,,),-„.    1672-1678)  ■   ,.p  ,  J  , 

è^u'usS."''^"'"^  "•'■-'"■  ^^'^-  ^'-— uve  Aioniii;::.:';, 

Diiluth    MnlMiny.   site  of  lodyii.t;   (1675)  of  Sieur   Dnhith 
"!-"'li;.<.t   Duhnl,  Ciiy.        |>as>    former    m.  ,h    si,  ■      .f     '      '' 
l)K.i,,  (  o„Kresa„o„,  Notre  Dame.ie  IViê  and  .No    e  l).,me      ■ 
\  ut..,n.>  (opposue  on  .Xortl,  site,  N .  W.  .-onuT  of  .  >,    |.nvr\.    -e 
Bunlev.in      ^^as   ,he    iMenei,    pri.on   and    the   ho.i.e   in    fV     f 
Antonu.    La    .Mo,he-CadiIl.,e.    founder  of   Detroit.     The   prl, 
s.te  w.,>  that  l.mlt  upon  tor  the  Hrs,   A,,,!iran  Cathedralliîï 
.urnt.lovvn    u.  1856,.  -     NVl.on    ^l..num•ènt  ,  18()<>     -^     Nor  h" 
Jactiues  (  art.er   Square).      Chale.iu  de  Katiie/av   (former         ' 

vemn^înt  'f  '  l"'  '"  '  '''}  't'''"''^  "^  '^-"'^''  -''  '^!''^>  ^ -" 
•rank  i  in  Yt-T"'''"'''  x*  r^'"^'''."-^'"  -^'""'y  and  of  Iknjamin 
I  r.inklm    m    l//.x   „o\v    Anti(|uanan    Mu.seum    (1897.) 


l'hue  Viiier  tr.u'k>,  >ilf  i>l  fornu-r  (  itinl«l  liill  aiid  I'owcIit 
MiiKa/iiu-  uinl«r  l'niirh  and  r.irU  Mriti>h  nuitnr?.,  aii<l  witf 
of  I)alh()ii>ii>  S|iiari-  (1821). 

Kcliirn  North  >i(li-  ;  Noire  D.inu-  Ho>|)ilal  (IKMO),  >.iic 
of  ol«l  DoiUKaiii  Hoti-I.  (ilv  Hall  (18"2-7">).  Court  Hoiim- 
(1856)  ;  (tht'M-  la>t  two  «Kcnpv  foriiicr  >itf  of  Jtsiiit  Church 
Htiililinn^  aiul  nar(hii>  (16'>2  to  18(1,0.  Court  Moum  .\uu<x 
ou  >it«'  of  old  St.  (i.diriti  Cluirch  (1702).  \i>ii  (  it>  M. ill 
.iiîiifx,  aiiil  "  Mrurliiin  "  Ntuuicipal  l.ixlniuv;  Houm'  (IMI-H. 
Champ  <li-  Mars  St 

ST.  JAMES  STREET 

l'iuaM<  ial  («'Uiri'.  Iroui  Midill  St.  :  .\cw>pap«vr  (  )tili(  rs, 
uian\'  C.uiadiaii  luMd  ottiics  of  Danks  .tud  Insuraiuc  ;  Maiik  of 
Moiilri'.il  (1817),  C.iiuTal  l'ost  «  Xfuf  (1870),  \'W\i  Chain))  dr 
Mars,  p.iradf  urouiids.  foriiurU  Ji-suit  Church  and  nardciis, 
\i>it  Fort ificat ion  l.aiu-,  inarkinn  the  siic  of  the  uortiurn  wall 
of    the    Cilv    (17221. 

VICTORIA  SQUARE 


ST.  DENIS  STREET 

\ir  M  Kcolc  di>  Hautes  Ktu(le>  Coniiiurciales.  l.axal  Ciii- 
\ersit\  il'>()8).  l.a\al  rni\iTsit>,  Montreal  Uranch  (inc. 
18761,8'),^).  Kcole  l'olvtechni<iue  (l.aval  I'niv fr-it\  i.  St. 
Jaine>  Church  (  182.V  180(1).  St.  Sulpice  i.ihrary  ilH44,  I'^l.'^- 
1/1.  St.  I.ouis  S«|iiare.  Monument  U<  Crema/ie  i  I'rench 
Canadian    I'oet).    -Si.    Justine    H()sj)it.il    tor    Chililren    il'M4). 

VISIT  ST.    HI  BERT   STREKT 

Collej;e  of  Dentists  (I'^I.O. 

DORCHESTER  STREET 

(  ieiieral  Hospital  (1821  i.  Dutferin  S(|uare,  formerK' 
Tux  I'rotestant  Ceinetcrv  ilmunlil  17'J''i.  C(iiii;re>>  Hall 
(l')14i.  St.  Patrick's  Church  (1S4.MS47).  I'raser  ln>liluu.- 
and  Public  l,il>rar\  (ISS.S).  SiU'  of  future  C.m.iiiiaii  .Ndriii- 
ern     Tunml    RaiKva\    Station. 


DOMINION   SQIARE     1873  > 

St.  James  Cathedral  (187()-18<>4)  ;  notici'  Monument-  in 
front  and  on  facadt-.  —  Sir  John  MacdonaldV  monument, 
commemorating     Confederation. 

On  the  north.  "  Strathcoua  Horse"  Monument  (Boer 
War  1899-01). 
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DORCHESTER  STREET  CONTINUED 

South    West,   St.    Ceorge's   Cluirch    (1870). 

(The  Windsor  Hotel).  — Y.  W.  ('.  A.  (organizi-cl  1874)  ; 
the  second  C.rey  Nunnery  (1871)  :  (see  corner  of  Cuv  Street 
the  "  Red  Cross  "  commemorating  a  tragedv  in  1752).  —  I,ord 
Strathcona's  and  Lord  Shaughnessv's  Houses.  The  Western 
Hospital   (1876-1895). 

ST.  CATHERINE  ST. 

The  chief  Retail  Store  route,  extending  to  Westmount 
West  and  Maisonneuve  Kasl,  about  four  and  a  half  miles  long. 
—  Visit  Christ  Church  (Anglican)  Cathedral  (1859.  —St. 
James  Methodist  Church.  —  Phillip's  Square  (1842).  —  King 
tdward's    Monument    (1914). 

BLEURY  STREET 

Visit   St.    Mary's   College    (1848-1850),   and   C.ésu   Church 

DRUMMON   STREET 

New  central  Y.    M.  C.  .\.   (1912). 


UNIVERSITY  STREET 

Montreal   High   School   (1914). 

SHERBROOKE  STREET 

(hiif  city  Residential  route.  On  the  Kasl  :  Mount  St. 
I.ouis  College.  -  Lafontaine  Park,  fornierh-  Logan's  Kami 
(1845).  —  The  new  Civic  Public  Library  (1917),  and  the  Jaojues 
(artier  Normal  School  (  1857). -Commercial  and  Technical 
High  School  (1906). —  Kcole  Technicjue  (C.overnment  1911). 

(!n  the  West  :  Montreal  High  School  Iniversity  (1914).  - 
Royal  \'ictoria  College  for  Women  (1899).McC,iirrniviTsitv 
<. rounds  (probabksiteof  ancient  Hochelaga).Mc(;ilI  Iniversitv 
Buildings  (incorporated  1821  :  lourses  beg.m  1829).  Art  C.aliery 
(1912).  of   the  .Art  .Association  founded  in   1860. 

I'ass  C.uy  St.  West  :  Montreal  College  (177.^  1804,  1857) 
and  (.rand  Theological  Si'minary  (1825,  1857)  ;  .Ancient  M.ir- 
tello  Towers  in  front  (16<>4.  two  other  towers  demolished  in 
1854).  Hihiiid,  Ml.  the  College  of  Pliilosopin  (1876).  \'isit 
the  third  Mother  Houm-  of  tin-  Congreg.ition  f  1908)  and  the 
Normal    School    for    (  lirls    (founded    1898). 

Loyola  Collegf  (1889.   1908,   1916),  Notre   Dame  de  C.race 
I  l)I)er  (  aiiada  College. 


WESTMOII.NT   REDENTIAL  SUBURB 


Werimuuni  Puiilic  Lii»r.irv  .uui  \"iiii)ri,t 
Maria  (Con\ent  School),  formerlv  Monklands, 
home,   about    1849. 
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PINE  AVENUE  WEST 

See  New  Résidences  on  Mountain  slope. — The  upper 
level  Reservoir.  —  The  Royal  Victoria  Hospital  (1887-1893).  — 
McCiill  Medical  Buildings.  -  Children's  Memorial  Hospital 
(1909).  — The   second    Hotel    Dieu    (1861). 


PARK  AVENUE 

.Ascend  Park  .Avenue  to  Kletcher.'s  Field  and  see  ("artier 
Monument,  erected  in  honor  of  ,i()th  anniversary  of  Confede- 
ration (1867).  The  inclined  (funicular)  Railway  for  Mountain 
ascent. 

SUBURBAN   TRIPS 

Take  the  tram  service  cars  around  the  Moimtain  and 
among  the  growing  rcsick-ntial  parts  of  ihe  .\orth    Knd. 

Visit  thi'  suburbs  of  Outremont,  W'estmount.  Rosemount, 
Verdun.  Maisonneu\e,  l.achine  (Rapids,  shot  l)\"  ("hamplaii> 
(1611)  and  Seigneur\-  of  the  explorer  l,a  Salle.  1667). 
St-i-ambert.  Loiigueuil,  Laprairie  and  Chambly  (on  the  South 
shore)  Notre  Dame  de  (irace,  St.  ("labriel's  farm  house,  (Point 
St.  Charles  (1669)  ;  La  Salli-  and  Lebers'  Storehouse,  (Lower 
Lachine  Road,  built  about  1669),  Farm  House  on  St.  Paul 
Island   built  about    (170.?).      .Notice  C.  P.  R.  bridge 

Take  a  motor  trip  around  the  island,  hugging  the  water 
courses.  Visit  St.  .Anne  di'  Belle\iU'  wh<  re  Tom  Moore,  the 
Irish  poet  wrote  the  Canadian  Boat  song  "Row,  Brothers, 
Row".  Here  also  is  Macdonald  .Agricidtural  College,  endowed 
by  Sir  William  Macdonald  at  a  cost  of  S7,()()(),()()(). 

Visit  Chateauguay  Basin.  In  the  interior  there  is  the 
battlefield  of  Chateaugua>'  where  the  militia  troops  of  Montreal 
imder  de  Salaberr\-  drove  back  the  .American  Invaders  in  the 
war  of  1812-14. 

\'isit  Caugnawaga  Indian  reserve  (1667,  fifth  and  final 
position,  1716).  Then'  the  remnant  of  the  ancient  enemies 
of  La  \ou\elle  France  li\('  in  peace. 

W.  H.  .A. 
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Les  cites  MERES  du  CANADA 


QUEBEC  -TROIS-RIVIERES  -  MONTREAL 


PAR 


W  II. MAM   H.  ATHKRTO.X,  i'„.   I). 

AiiKik  riK  L'MisroiKK  i>i-:  Momreai. 
(Droits  rr"<ervésl 


PROLOGUE 

("iii(|iianle-tn)is  ans  après  {|ir>  Christoplu'  Coloml)  em 
(KVoiiVfrt  rile  de  San  Salvador  dans  les  Hahanias  et  croyant 
avoir  trouvé  "  le  terminus  de  l'Inde  et  de  l'Asie  ",  il  avait  «lonné 
aux  aborigènes  le  nom  d'Indiens,  et  trente  ans  après  que  Colomb 
eut  (lél)ar(iué  sur  la  terre  ferme  du  Nouveau  Monde,  un  autre 
marin,  un  Français.  Jaeciues  Cartier,  un  maître  marin  bronzé 
de  St-Malo  en  Bretagne,  ilierchant  de  nouveaux  domaines  pour 
son  Roi.  Kran<.-ois  1er,  débarquait  en  1",Î4  sur  la  Côte  de  (iaspé 
et  plantant  la  Croix  et  la  couronne,  proclamait  la  .Nouvelle 
France  f>u  Canada,  possession  de  son   Royal  Souverain. 

Le  printemps  suivant,  parti  pour  compléter  stm  exploration, 
Jac(|ues  Cartier  découvrit  par  hasard  ''embouchure  du  St- 
Faurent  et  joyeusement  s'embar(|ua  en  crovant  qu'il  avait 
découvert  le  passage  longtemps  rêvé  du  .Nord-Ouest  en  Chine. 
Il  atteignit  Stadaconé  (Québec),  avec  .ses  tr)is  [)etits  bateaux 
dont  le  plus  gros  représentait  un  tonnage  brut  de  126  tomies. 
Fn  laissant  deux  en  arrière,  il  remonta  le  fleuve  avec  l'Fmérillon 
de  110  tonnes  et  deux  longs  bateaux.  jus(|u'au  terminus  de  la 
na\igation,  à  la   tête  du   Royaume  d'Hochelaga. 

Ai)rès  avoir  passé  le  site  futur  des  Trois- Rivières  où  il 
>'arrêta  à  son  retour  et  ajirè,-  avoir  atteint  les  eaux  basses  du 
Fac  St-I'ierre,  il  Im'  fut  impossible  de  trouver  un  chenal  pour 
traverser  sa  petite  péniche,  de  sorti'  (|u'il  é(|uipa  ses  deux  longs 
b.iteaux  ei  atteignit  ainsi  le  voisinage  du  bourg  principal  des 
Hochelagains  à  la  tombée  de  la  nuit,  le  2  octobre  l.i3.S. 

Fe  lendemain  malin,  les  bonnes  gens  de  la  place  emmenèrent 
son  parti  \isiter  le  s  .mnut  de  leur  Montagne,  et  Jacques  Cartier 
lui  doima  ofticiellenient  le  nom  de  Mont-Royal  (Mont-Réal), 
en  honneur  de  son  Roi,  à  «lui  il  raconta  l'histoire  de  ses  mer- 
veilleuses(lé(du\ertes,  mais  pas  axant  le  printemps  suivant, 
parce  (|u'il  se  trouvait  retenu  i)ar  l'hiver  à  Stadaconé  oij  im 
grand  nombre  de  ses  hommes  moururent  du  typhus. 

Telle  est  l'histoire  de  la  découverte  des  ^ite^  des  iroi-  i)rc- 
mières  cités  Canadiennes. 


COLONISATION 

Qiicl(|ucs  amuVs  plus  tard,  en  1541,  .inc  tentative  futiles 
fut  faite  sous  l'égide  de  Sieur  de  R()ber\al,  avec  Jacf|ues-("artier 
comme  chef  naval,  pour  former  une  colonie  et  construire  un  fort 
h  Charleshour^  Royal,  appelé  aujourd'hui  Redclyffe,  à  l'emlifui- 
chure  de  la  rivière  du  ("ap  Rouge,  à  neuf  milles  en  haut  de  Qué- 
bec. Heureusement  la  tenfati\e  échoua,  i)arce  que  le  Canada 
eut  été  peuplé  par  h-s  descindants  de  f()r(,ats. 

['endant  de  longues  années,  la  colonisation,  languit,  mais, 
à  la  longue,  une  autre  tentative  (jui  paraissait  r;'mplie  (le  pro- 
messes, fut  faite  p.ir  l'établissement  de  Port  Royal  en  .\cadie. 
Mais  en  1608,  l'échec  de  cette  tentative  détermina  de  Monts, 
son  organisateur,  à  envoyer  son  hdèle  lieutenant  Samuel  de 
rham|>lain    établir    son    poste    de    Ouébec. 


NAISSANCE    DE    QUEBEC,    LA    CITE    DE    CHAMPLAIN 

Le  monde  entier  connaît  son  succès.  L'instinct  de  tham- 
plain  comnu  créateur  de  villes  se  manifesta  distinctement  dans 
le  choix  du  massif  promontoiri',  dont  la  base  est  baignée  par  les 
eaux  du  mai  stueux  St.  Laurent  et  de  la  rivière  St.  Charles  et 
dont  le  pat  roma  embrassant  la  vue  du  fleuve  et  des  rivières 
et  des  plaines  montueuses  en  avant  et  aux  alentours,  est  un  des 
plus  grandioses  au  monde-. 

Dans  !'intjr\alle,  dans  le  sud,  les  Anglais  avaient  pénétre 
et  en  1607,  Jamestown,  dont  le  nom  iapi)elle  le  Roi  Iac(|ues 
(James),  (160.^2.^),  formait  leur  premier  établissement  p  -na- 
nent.  Deux  races  se  développaient  maintenant,  côte  à  coie, 
qui  devaient  à  un  certain  moment  lutter  pour  la  suprématie 
dans  r.Améri(iue  du  Nord. 

Champlain  peut  être  ajipele  le  premier  colonisateur,  parce 
tpn',  en  opposition  avec  les  comnier(;ants  en  fourrures,  il  insistait 
pour  obtenir  des  colons  permanents  :  c'est  ainsi  qu'il  déter- 
mina Louis  Hébert,  un  pharmacien  Fran(,ais  à  s'en  \enii  en 
1617,  avec  sa  famille.  Celle-ci  s'adonna  à  la  culture  du  sol  et 
devient  l'ancêtre  d'une  race  d'  "  habitants  "  et  c'est  ainsi  ([n'en 
cette-  année  du  tri-centenaire,  comme  marf|ue  de  reconnais- 
sance, un  monument  est  élevé  à  la  mémoire  de  Louis  Hébert. 

La  colonie  se  déveIopi)ait  au  point  (|ue  les  Récollets  ou 
Lrères  Franciscains  furent  invités  à  s'en  venir  en  161.^  pour 
prêcher  et  enseigner.  ALii-  entre  1629  et  16,?2,  les  .Anglais 
s'emparèrent  de  la  colonie  et  les  Récollets  et  prestpie  tous  les 
colons  retournèrent  en   France. 

Mais,  ai)rès  le  traité  de  St-(iermain-en-Laye,  Cham|)lain 
re\int,  d'autres  en  tirent  autant,  et,  avec  eux  (luelques  Jésuites. 
Les  Iro(|Uois  commencèrent  alors  à  faire  la  guerre,  ils  s'étaient 
rangés  du  côté  des  anglais  et  étaient  armés  de  leurs  mous(|Uets. 
Dans  les  circonstances,  Champlain  envoya  le  Sieur  de  Laxiolette 
construire  un  fort  aux  Trois- Rivières  où  il  arriv.i  en  qualité  de 
conunaiidant  le  4  juillet  16,U. 

_Chainplain  mourut  au  château  de  Ouébec  le  jour  de  NOel 
l'i-<^  ;  il  ne  restait  alors  (]iren\iron  deux  cents  persomu-s  de 
icici-  blanchi'  au  Canada.  ^Lus  ce  nombre  s'augmenta  en 
linéiques  années  et  parmi  les  nouveaux  venus,  se  trouvait  an 
petit  groupe  de  dames  ([ui  fonda  la  Congrégation  des  Crsulineset 
des  Hospitalières  (|ui,  toutes  deux,  prospèrent  encore  aujourd'hui. 
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LA  NAISSANCE  DE  TROIS-RIVIERES 

Bien  que  '.aviolitte  ait  construit  son  fort  en  1634.  le  site 
en  était  connu  par  Jacques-Cartier  qui  l'avait  visité  le  7  octobre 
1535,  lors  de  son  retour  de  Montréal  à  Stadaconé.  Il  passa 
devant  les  deux  îles  à  l'embouchure  de  la  rivière  qui  s'appelle 
aujourd'hui  le  St-Maurice,  qui  déversait  ses  eaux  dans  le  St- 
Laurent  et  torniait  ainsi  trois  chenaux  ou  trois  rivières  d'où 
déri\e  le  nom  de  la  ville.  Cartier  essa>a  fie  nav iguer  sur  ses 
eaux,  mais  vu  la  nature  torrentielle  du  courant,  il  renonça  à 
sa  tentative  et,  en  lieu  et  place,  il  planta  la  Croix  et  la  Couronne 
sur  les  îles  en  témoijj;naj;e  de  la  prise  de  possession  formelle  au 
nom  du  Christ  et  de  la  France. 

Soixante-huit  ans  plus  tard.  Champlain,  lors  de  son  premier 
yoyajje  à  Montréal,  a\ant  d'aller  en  Acadie,  s'arrêta  ^  l'une  des 
îles  avec  l'ont-(iravé,  avec  l'intention  d'y  constnnre  un  fort 
pour  la  tr  'îe,  mais  il  n'y  fut  pas  donné  suite. 

I-es  indiens  avaient  l'ciil  dessus  et  U!ie  tribu  des  alliés 
Algontiuins  s'y  établit  et  ce  fut  à  la  ri-<iuêle  de  leur  du'f,  C"api- 
tanal.  de  construire  une  "maison  Française"  sur  le  Platon,  (|U.' 
Chanii)lain  consentit  et  b-  fort  f;it  construit  sur  le  site  de  Trois- 
Ri\ières  —  la  ville  d'aujourd'hui.  Fa  place  était  éminemment 
favorable  au  commerce  des  fourrures,  dont  Tn)is-Rivières  a  été 
la  métropole  pendant  une  très  longue  période.  File  devint 
aussi  le  rendez-vous  des  Indiens  dans  leurs  entrevues  avec  les 
blancs  en  temps  de  paix  et  de  guerre.  File  fut  la  résidence 
d'un  grand  nombre  de  missionnaires  distingués.  (|ui  ont  donné 
leur  vie  pour  le  Christ,  de  hardis  explo-ateurs  comme  les  célè- 
bres, s'ils  étaient  connus,  Chouart  de  C.rosseilliers  et  I^ierre 
d'Fsprit  Radisson  et  pendant  les  années  subsé(|uentes  elle  fut 
la  place  natale  des  frères  Hertel  et  de  Pierre  de  la  Verendrye, 
le  découvreur  du  Grand  Ouest  Can  idien  et  des  glorieuses  Mon- 
tagnes Rocheuses. 


LA   NAISSANCE  DE   MONTREAL 


i!  " 
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Fn  1641,  la  guerre  menaçait  Québec  et  Trois-Rivières, 
lors{|u'on  apprit  (lu'un  groupe  de  |)ieux  laïques  de  PVance  a\ait 
obtenu  une  charte  privée  pour  fonder  une  colonie  religieuse 
pour  la  conversion  des  Indiens  et  qu'ils  s'étaient  assuré  l'Ile  de 
Montréal  à  cette  tin.  Cette  idée  d'établir  une  colonie  à  180 
milles,  sur  le  fleuve,  loin  de  la  protection  de  Québec,  et  en  plein 
cci'ur  des  repaires  des  Irociuois,  fut  conridérée  comme  une  pure 
folie  et  lors(iue  Paul  de  Chomedey,  l'officier  exécutif  de  la 
C(mipagnie  de  Montréal  s'en  vint  à  Québec  durant  l'automne 
de  1641,  on  lui  déclara  clairement  (lue  son  projet  était  "une 
aventure  d'uiie  folle  audace".  Fe  (iouverneur  Montmagny 
et  tous  les  principaux  "  h;'l)itants  "  essayèrent  de  le  persuader 
de  rester  à  Québec  ou  à  l'ile  d'Orléans  pour  renforcer  avec 
son  parti  la  petite  garnison  de  Québec.  On  lui  dii  ((ue  l'Ile 
de  Montréal  était  infestée  d'Iroquois  aux  aguets.  Maisonneuve 
fit  une  réponse  de  soldat,  qui  est  devenue  célèbre:  "Je  ne 
suis  pas  venu  pour  délibérer  ",  dit-il,  "  mais  pour  agir.  Si 
tous  les  arbres  de  l'Ile  de  Montréal  devaient  se  changer  en 
luois,   c 


Inxji 


pour  moi 


que: 


d'honneur  d'aller  là  et  d'y  établir  ma  colonie 


on   de  devoir   et 


24 


7" 

ROUTES  PROVINCIALES       V. 

COfMTfVUITC*    Mft  UK  OOUVKHNCMBMr 

PROVINCE  DE  QUEBEC 


i 


■ 


if: 

li! 


r 


Mais  ayant  ôtô  pirsuaciï-  (k'  n-sti-r  h  QiMkc  jusqu  au  pnn- 
tinips  suivant,  tlurant  cet  hiver,  il  construisit  ses^ chaloupes 
et  (les  bateaux  h  fonds  plats  |)()ur  le  transport  des  effets  de  son 
parti  II  confia  la  charge  des  provisions  et  du  disix-nsaire  a 
[e.inne  Mance  qui  était  venue  de  France  avec  lui  ixiur  fonder 
le  premier  HAtel-Dieu  ou  Hôi)ital  à  Ville-Marie  qui  était  le 
nom  déjà  choisi,  de  la   Nouvelle  (olonie.  .,     .      . 

I  e  printemps  arrivé,  lorsipie  les  dernières  nlaces  flottantes 
eurent  dépassé  Ouébec,  sa  petite  flottille  transportant  sa  ixngnee 
de  colons  et  leurs  efïets  de  ménage,  leurs  instruments  aratoires, 
atteignit  la  Place  Rovale.  (lue,  dès  1611,  (  hamplain  avait 
désignée  connue  site  de  son  poste  de  traite  annuelle  j)our  y 
rencontrer  les  Indiens  de  la  \allée  d'Ottawa.  (  est  elle  (pie 
Maisonneuve  avait  choisie  pour  rétablissement  de  son  camp  et 

de  son  fort  dangereux.  .,.,•,,., 

De  bonne  heure,  Iv  matin  <lu  18  m.ii.  1642.  il  (lebar(|ua  a 
rembnii.hure  de  l.i  petite  rivière  St-Pierre,  depuis  loiiKtemi)s 
à  -ec.  embrassa  le  sol  du  terrain  de  son  choix  et  tout  le  parti 
dans  M)ii  enthousiasme,  se  mil  à  entonner  des  cantuiues  de 
ri'coiin.iissaiice.  i        i-        •  i 

Kai)idemeiit  les  .|Uil(HU>  femmes  ^ous  la  direction  de 
Jeanne  Mance  préparèrent  l'.iutel  pour  la  premiere  (  .rand  Messe 
célébrée  à  \ille  Marie,  et  dans  le  >ilence  de  ce  moment  solennel, 
interrompu  seulement  par  le  murmure  des  flots  environnants 
et  II-  cris  aiVus  d'oi^e;ulx  solitaire»  (|iii  s'envolaient  et  traver- 
s.iitnt  le  Sl-I.aurent,  l'officiant,  le  l'ère  Vimont  prononi;a  de> 
pan>!e>   nrophéii(iue>. 

•  Ce  cpie  vou.  cove/.  Messieurs,  c'est  seulement  un  «ram 
rie  -eiievé,  mais  je  ne  doute  pas  (pi'iin  jour  il  fera  de  merveilleux 
liroKrès,  se  miiltipli.mt  et  s'étendant  dans  toutes  le>  direction-.     . 


EPILOGUE 

Plus  de  trois  cents  se  sont  écoulés  depuis  ciue  ("hamplain 
a  fondé  Québec  et  presque  la  même  période  s'est  «coulée  depuis 
la   fondat'ion  de  Trois-Rivières  et  de  Montréal.         ,  ,    .     , 

Ouébec  est  un  port  mondial,  un  havre  pour  des  Leviathans, 
le  CiTirahar  de  l'.Améritiue  du  Nord  où  les  petits  navires  de 
Cartier  jadis  jetaient  l'ancre.  Son  immens  balcon  aérien 
de  la  Terrace  Dufïerin  est  unique,  de  même  (\uv  sa  célèbre  cita- 
delle. ,    ,  . 

C'est  la  mec(iue  des  admirateurs  dun  noble  passe  hisio- 
ri(iue.  Québec  a  été.  pendant  pres(iue  tout  ce  temps,  le  digne 
siège  du   nouvernement.  ,  ,   •  n 

Toute  moderne  qu'elle  soit,  la  Cité  de  (  hamplain  rappelle 
le  monde  d'autrefois  ;  c'est  le  paradis  des  touristes  des  deux 
hémisphères.  C'est  la  maison-mère  ei  le  foyer  de  la  vie  sociale 
et  religieuse  et  le  berceau  classique  de  la  civilization  Améri- 
caine. .        •  -     j    I 

Trois-Rivières  a  appris  à  tirer  parti  des  <k)ns  illimités  de  la 
nature.  La  force  des 'volumes  d'eau,  sur  laquelle  les  Indiens 
à  l'origine  naviguaient  à  la  rame  pour  rencontrer  les  blancs  et 
commercer  avec  eux.  en  suivant  les  chutes  d'eau  et  les  cataractes 
tortueuses,  a  été  transformée  en  une  source  d'énergie  électrique 
pouvant    donner    plus    de    1,000,000    de    chevaux-vapeur.     La 
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Cit^>  d'aujourd'hui  dispose  d'un  immt-nsf  trrriloir»"  oiivtrf  A  la 
culture,  ot  d'une  immense  réK'**"  lM>i>t«''e  A  exploiter.  Son  [)ort 
ne  pr^'sence  aucun  obstacle  A  la  prote<lion  «les  plus  grands 
navires  (K:6ani(iues.  Kn  dehors  «les  facilités  «h-  trans|)ort  par 
eau,  les  chemins  de  fer  et  les  routes  ouvertes  aux  automobiles 
la  n  lient  A  tous  les  centres  dans  toutes  les  direetions.  Uref, 
c'est  une  vieille  cité  de  l'Kst  avec  l'esprit  d'iiiitialixf  de  l'Ouest! 

yuant  A  Montréal,  la  prophétie  de  \'im«)nl  et  du  «rain  «le 
sénevé  s'est  merveilleusement  réalisée.  Le  minleste  éiahlisse- 
ment  de  Maisomuuve  s'est  éteiulii  sur  une  superficie  de  treize 
par  «lix-iieuf  milles.  I,a  j)oinni'e  de  colons  des  premiers  temps 
est  remplacée  aujour«rhui  par  une  population  de  7.S(),(MM)  Ames. 

Montréal  est  aujourd'hui  l.i  plus  >;r.infle  ville,  le  plus  «rand 
cei'.tri'  commercial,  in«lustriel  et  linaiicitT  du  (  jin.id.i.  I.i  sicon«le 
parmi  les  i)lus  uraiules  \illes  des  colonies  Hritanni«|ues,  l.i  neu- 
vième de  ('Amériqui'  du   .\or«l. 

Sûr«jment  la  i)rophélie  «lu  l'ère  \inioiit  a  été  amplement 
a«-c)mplie  l«)rs(|ue  nous  nous  r.ippelons  les  (ils  et  les  filles  «list in- 
duis qu'elh-  a  env«)y«''s  sur  le  continent  .•\méri«ain  et  «lans  li- 
nuHule  entier.  Car  M«)nir('al  prend  une  import. ince  én«)rme 
c«)mme  foyer  «les  nran«ls  «kVouvreurs.  des  fondateurs  d'établis- 
^ements  relinii  ux,  de  mi.ssionnaires  chrétiens,  «le  |)iomiiers  de  l.i 
civilisation,  «le  guerriers  «lans  le  passé  ««unnie  «lans  le  présent. 
KIU-  a  «•nv«)yé  au  loin  «k-s  capit  lines  «l'industrie  et  «le  commer««', 
elle  est  la  mère  «l'un  graïul  n«)mbre  de  villes  «lu  .Xord-t  )ue!.l 
«!«•  l'Amérique  du  .\«)rd  et  elle  a  devant  elle  un  immense  avenir. 

La  race  de  Jacques-Cartier  vit  toujours  ici,  «lepuis  1760, 
alors  que  la  Nouvelle  France  «levient  partie  «le  rKm|)ire  Mri- 
tanni<iue  et  que  des  col«)ns  «l'oriKine  .Anj;lo-Saxonn«-  \inrent 
s'y  fi.xer.  Les  deux  races  ont  établi  une  ville  Iwlin^ue  puinsanfe 
de  l'f^mpire  Brit.mnique  «lans  le  monde  occidental  et  «nsei- 
t;nent  aux  autres  parties  «le  c?  Dominion  c«jsm«)i)«)lite  du  Cana«la 
nuHlerne  une  le«,«)n  sur  rimp«)rtance  el  la  possibilité  de  ITnité 
Nati«)nale. 


TOSTCRITTUM 


LA   NAISSANCE   DE  SHERBROOKE 

Sherl)ro«)ke,  dans  les  Cantons  «le  l'Kst,  est  une  des  villes 
mo«lèles  de  l.i  Pr«)\iiue  de  (Juéi)ec  ;  mais  elle  a  un  passé  hist«)- 
ri(iue  intéressant.  IClle  se  trouve  situt'e  sur  les  C.rantles 
F«)urches.  dans  cette  partie  «le  la  vallée  «le  la  Rivière  St-Fran- 
<,ois,  qui  ri'<,ut  son  n«)m  en  16,U.  Celui  d«>s  (Grandes  Fourches 
a  une  origine  remontant  au  8  juillet  1742,  al«)rs  «jue  .\«iël  Langlois 
et  Pierre  Abraham  naviguiTeni  jus<nie  là.  Plusieurs  années 
après,  vers  la  fin  des  guerres  «pii  se  terminèrent  i)ar  la  Capitu- 
lation de  Montréal  et  la  fin  du  Regime  Fran(,ais,  une  bat.iille 
sanglante  fut  livrée  à  cet  endroit  alors  que  les  Indiens  Abenakis, 
alli<>s  (les  Fran(,ais.  rencontrèrent  un  flrtcichemcnt  de  troupes 
Anglo-Américaines  le  10  «)ctobre    1759. 

La  date  de  l'établissement  actuel  rem«)nte  à  la  période  «le 
l'arrivée  «les    "Loyalistes"   «le   l'Kmpire    l'ni. 

Après  la  conclusi«)n  «le  la  guerre  de  rin«lépendance  (1775- 
76;  dans  l'Amérifiue   Britannique,  et  apn-'s  le  Traité  de  Ver- 
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sailh's  (I78.V),  lin  >.raml  n<)ml)n-  rlr  aux  (|iii  ('taunt  r.>t.'-s  lidtMes 
•;  ''',  *  ""•:"""«•  <l  AnKletcrri-  tt  (|iii  «'taiint  rdiiniis  w)us  It-  mim 
(ir  Loyahstrs  (\v  I'knipiri-  Ini.  coninuncori-nl  A  ('mittrrr  vn 
l/«4,  cii  AnKltlcrrf.  dans  la  Noiivi-lk-Kccssi-  tt  dans  U-  \„i|. 
vfaii    Mrimswick. 

Kiivirr)!!  <lix  milk-  sVial>lir«Mit  !<■  lonn  du  St-I.aiinnt  du 
Niagara,  de  fVlroit  it  di;  la  Mail- di- (Juiiilô.  (ixlirnùrs  iiirint 
les  fondalciirs  du  Haut  Canada  ou  df  rOntario  M.Kl.rnc  où  ils 
s  (taunt  tix('s  par  amour  des  institutions  tt  dt-s  l(.is  hritaiini- 
''"*'':•  V''^-  1'."'."'.''"^  'Iii«'  fut  passt-  rActf  Constitutionnel 
(If  1/«>1  (|iit  di\i>ait  la  I'rovintf  dc  nu.'l.(<-  en  M.iiii  tt  Has- 
(  atiad.i. 

Cis  l.oyalistts  df  I'I'.nipir.'  Iiirtnt  rtjoints  aprt's  It-s  (  iutrrts 
df  .Napoleon  par  des  soldats  anglais  lilK'r.'s  et,  envinl.le  ils 
constrinsirenl  leurs  maisons  aver  les  arhrcs  des  anti.|iies  f(.'rt-|s 
et  etahiireiit  les  londations  des  rit.'s  aetuelles  «l'Cîntario  ainsi 
(lUf  dfs  (  antons  de  l'I'.st    If  la  l'roviiuf  df  (Jut'hfc. 

l'ti  Krand  nomhre  df  tes  nouveaux  colons  de  l.m^uie.  de 
race  et  df  rfli(;ion  dillV^reutt-,  malhfurfusfnifiit  m-  syniiKiihist-- 
rent  ()as  aver  les  •  nouvfaiiv  sujft-  '"  aimahlts  cl  lovaux  de  la 
(  ouroiine  Hntanni(|ue  (|ui  pend.int  si  longtemps  avaient  m'upU' 
les  collines  et  les  [ilaines  du  \  ieux  (Jut'luc  ;  et  c'est  là  l'orinine 
d  un  regret  table  ('■loignenient  et  d'un  man(|iie  de  confiancf 
resultant  de  nvalitis  et  de  prt'-jURt's  de  races  et  de  religion, 
(  L-s  vieux  pays,  (jue  certains  semeurs  de  discorde  se  sont  elïorc(:'s 
de  perpt'luer  pour  des  raisons  de  politi(|Uf  ft  de  partis.  La  • 
connaissance  plus  cf)mplfte  de  l'histoire  commune  et  l'apjjré- 
ciatioii  de  la  deslint'e  commune  des  deux  princi[)ales  races  du 
(  anada  di'termmeront  une  union  nationale  merveilleuse  et  Der- 
manente. 

'  -  premiers  colons  de  Sherbrooke  furent  t^Mlement  des 
l.oyaiistes  de  TKnipire  :  mais  dans  cette  %ille  bilingue  la  néces- 
site d  une  mutuelle  toltrance  fut  bien  comprise. 

I  'histoire   de   Sherbrooke   rapi)flle   comment    en    1 7<>6.    six 
ireres,  Loyalistes  de  l'Kmpire  Cni  ",  arrivirent  des  Ktats-lnis 
ft   I  lin  d'eux  construisit   la   premit-re   maison   dans  les  limites 
actuelles  de  la  ville. 

Hans  les  cint)  prfnii<:rfs  anntVs  du  dix-neuvième  sitVle, 
.11  organisa  les  townshijis  d'Orford  et  d'.Ascot  et  c'est  dans  les 
hmites  de  ces  deux  sites  (|ue  s'i'lève  la  ville  de  Sherbrooke  d'au- 
jourdluii  ;  mais  ju.squ'en  1816.  elle  a  ett'  connue  sous  le  nom 
'le  Hameau  des  Krandes  Fourches  "  ;  il  n'v  avait  alors  tiue  sept 
«abant-s  en  bois  ronds  dans  les  limites  de  la  ville  actuelle,  lorstuie 
le  nom  de  Sherbrooke  lui  fut  donnt''  en  l'honneur  du  gouverneur 
Ktiieral  de  r('po(|iie.  Sir  John  Cope  Sherbrooke,  tiui  \isita  le 
ilisirict    fu    ce    temi».>^-là. 

Les  progrès,  à  partir  de  cette  é|)of|ue.  furent   plus  rapides. 

Le  district  judiciaire  de  St-Fran(,()is  fut  formé  on  1822  et 
le  premier  palais  de  justice  fut  construit  la  même  aniu'e.  avec 
1  honorable  Juge   Fletcher  comme  premier  juge. 

Sherbrooke  continua  à  progresser  et  finalement  elle  obtint 
son    incorporation    e      1875.     Klle   compte   aujourd'hui    2.î,0()() 
ial)ilants  et  po.s.siVK  .oute,  les  améliorations  d'une  ville  moderne 
bien  efiinptV  et  florissan'e.     Au  cours  des  dernières  années,  elle 
a  adopte  le  plan  de  l'exi>loitation  municij.ale  des  services  d'uti- 
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lit/-  |)ul)li(|Uf.  tU'  I'lau.  «Ill  «a/.  <!.•  IV-Urtricit/-  i-t  ,|,.  la  f„rn. 
Munîdpaîitr  ''^'•^"■"•"""'^  ""•  ^'•^'  '""8^-  ^'v«-  suur.  par  la 

ShiTl)ro.)ki-  fKisM'flf  III)  Kran.l  ru.ml.ri-  ilaiitris  i(uliistri«s 
«tahlissfnu-nts  |K.iir  la  pnKliuiion  cUs  m(:iaux  .-t  <li-  larur 
•al.rn|ius  (I.,  lainam-s  it  i\v  ((.ten.  ct  st-  trouve  rt-li.V  i'lcctridiu-- 
mint  .mx  (piatri-  Krando  voies  de  tranN|»ort. 

Sherl.nH.ke  a  une  |H>pulation  l.iliuKUe  industrieuse,  prostn-re 
it  satisfaite,  les  iU-ux  tiers  de  laiiKiie  fran^.tise.  un  tiers  de  langue 
anglaise  ;  sa  l(.yaut('  .\  l.i  Couronne  Hritanni(|ue  a  ('-t.'  ('i.rouvie 
fl  ne  lait  pas  de  doute.  Aj(.utons  (pie  I..  Inmiiu-  entente  et  les 
sentiments  (I  harmonieuse  c.M.iKration  cpii  existent  entre  les 
ditlereiits  el(.ments  de  la  |H.piilati<.ii  (ont  l'oLjet  de  ladmiration 
Kfiieraie  et  Slierl.r.«.ke,  peut  ("tre  coiisid,  r(.e  comme  un  exemple 
mar,,u..nl   de  I.,     •  Monne    Kntente  "  et   comjK.rte  ens«.i"  ,'. - 

ment   pour   tout    le    Dominion. 

W .  H.  A. 


I 
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un  COUP  D'OEtt  A  mms  U  VIEUX  CAMADA 


P.Kk 


WILLIAM  fl.  .\ni!;RT()\,  Ph.  I), 

il)t.,ii.  r#.erv*'«i 


«iiluTcnwm    altrav.intf    iM.nr    I.  .•"-«■•Is-l  ni>..  t-st  parti- 

Kiic-.,H.ss^,io  .„  .^t"'  ,1.:  .  (MK,"^;];;:':;:  *"  "["""■••'•"'•• 

dK-  «om.iuu-  .nsuit,..   t.n.j„urs  virs  I.     S.   .i'  •  ;"">:"*"'l  : 

(I  union  tnin-  It>,  trois  nh.w    .L:  "^'V"^  '^     Uih'ht.   trait 

î';"'-'l^'m-nt  .vil.  n  '!^,::'"X^r:;:"^  .lu.Dcninion.  .st 

'•*t.x  .,..i  vn,l..n,  ,a  n   u    .   •  »    ,  ,  ô'  •  Vvi  "''  ''"r""'""'  '""■  ''- 
mpti.)n   ^(HViali-  i<>'"'iu  n  lal.  ).  et  ,||i.  „uTiti'  une  .Ifs- 

traversa  un  va  t.    ù-  ri     ir  /  l'ri/-        .  ' '.  ■  "-  '''"'  ""'"m.'rs.  ,.|le 

"••'"..irs    c..     I  -ur^  I,  .  ,  •  """'■'■•■^  :'^'  J"''^  villaKfs  avec-  leurs 

''•l..l>liss..,nents  forn  él  n  .r  ,„i  *"'"■.  f""''-"'"".  I*'s  anciens 

Moiule.     Ce  "s^    û-i  -,        "T  '''-  '■'''"""•  f''"'''''  •""  Vieux 

"HHlirH.-etVs.f  UT,  :;;";'l'"'''  "■"■  "■■■  ^""^  "-"•  '-nne 
H  .Mevées  aùss  ie  \m'  .'p  l'^:!'  ^'^  "■H''-f'rKC'"i>i.  .lignes 
lu-ureux  et  cntents  ''  '•■""•"•■•'•"•■'■'^    r////«v//.,/r. 

Uuançl  le  voyagiur  i)arn)url  ee  lont;  ru!)  .n  ri,,  vill 

;V-  jeunes  ct'^ncl^^us  "  "Ei^;:"  ^'Z,^:^r'l'''''''T'  " 
("IKh's.  maisons  cieduralion  e  à  .Vi  ,'  ' ,'' V,'  '.  ï''".''''*"-'' 
•"K-ions  ou  nouveaux.  '''   F>liilantroi)ie, 

.;/".^T"^^;''^•'^:^r^""-  sueeession  de  ■•  (Voix  .lu  Chemin  - 


'•f.  au  delà  de  Trois-R 
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1  simple 


d'uni-  population  croyantf  et  pieuse.  In  écrivain,  Monsieur 
J.  A.  McNeil  disait  récemment  :  "  (Juel(|ues-uns  de  ces  sanc- 
tuaires ont  été  édifiés  avec  le  plus  grand  soin,  avec  leur  rei)ro- 
(luciion  en  couleur,  jjrandeur  naturelle,  du  Christ,  de  la  Mère 
des  Douleurs,  du  Disciple  Bien-Aimé  et  autres  personnajjes  de 
l'Kcriture  ayant  pris  part  à  la  plus  grande  tragédie  du  Monde. 
Les  côtés  sont  en  \erre  et  le  toit  est  supporté  par  des  colonnes 
cintrées.  D'autres  stmt  de  simples  croix  asi'C  l'image  du  Christ, 
tandis  (|Ue  d'autres  encore  n'ont  pas  l'image  du  ("lirist  mais  la 
croix  est  ornée  du  marteau,  des  clous,  des  tenailles,  de  l'éponge, 
de  l'échelle,  etc.  In  de  ces  relicpiaires,  mélange  étrange  du 
m()\en  âge  e'  du  Modernisnu'.  est  ime  robuste  croix  faite  de  di'ux 
morceaux  d'une  solide  poutre  d'acier.  Simples  ou  décor's.  ils 
donnent  certainement  au  voyage  un  cachet  de  pittoresque 
inusité. 

l'our  compléter  le  charme,  on  doit  l'ntrer  en  con\-ersation 
avec  les  "  habitants  "  eux-mêmes  et  on  découvrira  une  race 
économe,  agréablement  courtoise  et  obligeante.  Cette  con- 
NiTsation  a\ec  les  petits  fermiers  nous  prouvera  (pi'ils  sont  de 
paisibles  (■aiiadien>  et  loyaux  sujets  de  la  Couroime  astreints 
à  la  routine  absorb.mte  et  laborieuse  (|ui  est  le  sort  du  culti\a- 
teur  et,  cepenilant.  si  nécessaires  au  (lévelojjpement  du  pro- 
grès écononii(|ue  d'une  n.ition.  Le  pa\  san  est  fe.-mement 
attaché  au  drapeau  britanni(|ue  :  cependant,  bii-ii  que  rlescen- 
d.iîit  d'une  race  guerrière  il  est  frapi>é  d'étt)nnement  et  de 
stupeur  par  l'énormité  de  la  grande  guerre  mondiale  actuelle, 
il  .~e  trouve  en  (|uel(|iu'  sorte  isolé  et  évite  de  prendre  une  part 
active  à  la  lutte  ]xirce  <iu'il  est  conv.iincu  (lue  les  besoins  pres- 
sants de  l'agriculture  exigent  s.i  présence  sur  ses  (|uekpies 
arpents  de  terri'  comme  un  devoir  .itin  d'.iider  à  gagner  la  \  ic- 
toire  en  iioiirri>sant  i.i  nation.  (Ju'il  ait  tort  ou  raison,  tel  est 
le  'ait. 

r.ntin,  pour  ctiix  (|iii  déhirent  faire  ce  ra\is!-ant  yo\age, 
voici  un  iliiiér.iire.  avec  notes  histori(|iies  et  dates  de  l'établis- 
Miniiit  (les  vil!age>  ou  de  la  construction  dt>  |)ninières  églises 
l)arois>i.ile>.  itiiuraire  (|ui  peut  leur  être  utile.  Il  n'est  i)as 
néce>>,iire  de  déi  rire  le  vo>  age  ."i  tr.ivers  les  districts  cominer- 
ci.uix  <le  l'l".>t  de  l'ile  <!e  Moniré.il.  \ou>  |)ouvon>  donc  com- 
mencer   ,iin>i  : 


DISTANCE  EN  MILLES 


1.^  .=1  Le  Uoiit  (le  l'Ile  (nu  arrive  à  un  pont  in'laili(iue  ((ui 
tiaviTM'  ."i  l'Ile  Bourdon  ;  telle  ile  partage  en  deux  parties  la 
Rivière  des  l'niirieh  .ivanl  (lu'elie  ne  >e  jette  d.ins  le  vaste 
St-Laurent.  I  ii  >econd  [xmt  niénili(|Ue  conduit  sur  l,i  terre 
ferme).  .Antérieurement  iMi  i)ont  tr,tvcr>ant  la  rivière  à  été 
(on^truii   \cr>   ISdS. 

14  .V  X'ill.igc  Cliarlem.igne.  Kglise  Si-'  .on  et  St-Jude 
(1<)t()l. 

17   ()     St-Paul    rilrmite.      i:gli>e    (C)     i'-.     w). 

!<;()     L'.\>somplion    (1724)    (•.liège   ci.i>si(|Ui  >M}.    .^Mt 

peiisionnairi's. 

27  6     St-Sulpice.      Ilglise    (C)    (17()()). 

(l'end.int   tout   le  reste  du  voyage  jiis(|u'.'i  (Juébec  le  tl     ;ve 


St-Laurent    n'est 


lis    loiifjtemps    hors   de    vue   et,    pendant 
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i;;s:;,^:;illr;,c,su;:'";rL™nr'''"'™ 


uu-hf    (1716) 


Hiiiiu 


tit'    IV'Klisf    ((',). 

•  Ii'pi'iulait    (le    Sorrl 


(It 


(l\ 


iroissi'    1765). 


,SX.y — Liiiioraie    (17.^5). 

47   1-   HfrlJiitTMlie     ('7?/     „,..is 
1672  à  1712). 

47. <>  -Manoir    <|.     IU-,'lii.r    ;i,, 

51  .7— Stalioti   S(       ; M„.ri    (I) 

5.S.4— St-X'ialciir      i    i    ,  li.(i<;i. 

58.,^   St-Hartln'i.'mi.     Ki-li-.c     [])}     (18>8) 

'4.6-'Samarhi(lu'.     "  St-Ainu- "   (1718) 

8^.4-l>oi„u^duLa...     KgliM-LaVisi,atio„,(;MI742,. 
J-   2      Iro,s-R,vu;a.,s  .LVouvcTt.-  par   jarques-Cartier    k-  7 

tond,,,  lomiiu'   .11,   iV.rt   par  li-  Siciir  ,k. 


<)Cf()!)rc    17,^5. 

\Viits.     La   villf  a  ('•!( 


l,al.iiant>.  -^'Mounl  h.ii,  HIr  a  mic  p(.[,ulation  .le  2(),0()() 


Al    DEPART  DE  TROIS-RIVIERES.     0  0 

,„;,,;, ;';;^^;;ap    <U.    la     MadHdm..     K,,i..    s,..M,w..    Ma.l... 

12..M-    nK.,.p,.i,,       KKli..    La    Visi,a,i.,„    ,(;,    ,,67.». 
l^.'^      Ma.iscan.      LkI.s.    St-Fr-.-Xavi..    ((  ; ,    ,,682,. 

24.4--Su.-.\,nH.    ,U.    la    Pera.ie     (l6'Mi 

'le  C;ro,uli„os   a,  pa    i  ■  ,     '       n"'.,  .,      ':'TV'''''  '"'^  SciKiunirio 

■orhcr.    crt-uv     „  '  ^^'«"'^'"■'e   provient  des  battiires  et 

iTod  ,  .on      m         •     ,  ''"."""^•"'  ^'f    '!"■•  '"r-ine    le  ven,    sonHk- 
!..(..!  an    lori  ;:i()iuiem»iii.  .1  i>r.  „,.->  ! .  • 


et    d 


I'ateaux  est    rendu    t_ , 

-'6  4 — I  )esrham!)ault.     P, 
4,^.0  -{^ 


iorulemeiK.  alors  (|iie  k 


pa 


langereiix. 


i«e  (!(■■ 


c.iiiot^ 


51  .0 — Donnacona 


P  Santé.     Kglise  de  la  Ste-F 


rnisse     St-Jose[)li      (1712) 


(F"abriqi 


imille  (C)   (,67<>). 


iif.'5  de    ,)apier). 
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5"  .6 — Les  Ecurcils.     Kglise  Saint-Jean-Baptiste  (D)  (1742). 

55.5 — Pointe   aux   Trembles  Ouest    (1679). 

58.9— Neuville     (G). 

65.7 — St-Augustin.  Kglise  (D)  (1691).  Vieux  chemin 
à  barrière  de  pt>age. 

71.3— Station    Lorette    (G).     (St-Antoinei    (1676). 

Kn  arrière  se  trouve  "  Lorette  Indien  "  (Indian  Lorette), 
fondé  vers  1650,  pour  recevoir  les  chrétiens  Hurons  fuyant  les 
massacres  des  Iroquois  dans  les  pays  d'en  haut  (notre  moderne 
Ontario). 

73.9— Chemin  Ste-Foye.     Eglise  Ste-Foye  (D)   (1698). 

76.2 — Vieille    barrière   de   péage. 

76.4 — Terrains  historiques.  Plaines  d'Abraham  (1759). 
Monimient  aux  Braves.     Parc  des  Champs  de  B.i. ailles  (1908). 

77.9 — Chemin    St-Louis.     («rande    Allée. 

79.2— Edifices  du  Parlement  Provincial  {('<}.  Porte  St- 
Louis.     Club  de  la  garnison   (à  droite). 

79.6— Québec     (1608).     La     Place    d'Armes. 

La  Cité  de  Champlain. 


L'automobiliste  désireux  d'obtenir  un  guide  technique  pour  ce  parcours  ainsi  que  d'autres 
roules  de  la  Province  devrait  consulter  le  Quebec  Automobile  Handbook  publié  par 
(i.  A.  McNamee,  Montreal,  1917. 


If 
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EXCURSION  HISTORIQUE  A  TRAVERS 
LE  VIEUX  ET  NOUVEAU  MONTREAL 


(CopyriKht) 


LA   MONTAGNE 

In   volcan   l'.tdnt.   à   900  pif.ls  audcssus  du    nivo m   (].■   I-, 
m.T  K  à  740  pieds  au.lessus  du  Hc-uvc'  St-Laur'-n, 

nuhlir  i.n'Tsv^""^  Koyal   exproprié  en  1872,  projeté  con.n.e  parc 
puhiK  en  187.\  niauguri-  le  24  mai  1876  (464  acres) 

\'>nt'7.  les  cnnetières  du  Mont  Roval  (185?)  et  de  \i  (At,. 


LA  RIVE  DU  FLEUVE 


\-oN  y?,  P  •  ?'■  .  '''îv'î''*'  ?."'/'^'^''iit  probablement  avant  16«)7 
\<'>.2  la  Ponite  du  Moulu,  à  \ent  (1650)  et  la  tête  du  Cin-i 
Lachuie  (1700-1825).  '' 


L'ILE  STE-HELENE 

Xommée    ainsi    par    Chaniplain    en    1611    du    n(,n,    ,1e   son 
•poi.se     Hélène    Houllé.      HnipLnee    sous    les    régimes    Irancai 
Cl  anglais  comme   l'oste   Militair»..     La   plus  gran.le  partie  en 
.  1'  c  ce,lec  a  la  v.lle  en  1871  par  le  C.ouvernenu.U  fédéral  pour 

ahi.r  un  f.arc  pul.l.c.     Transport  gratuit  à   traxers  k    lle.ne 
octro\e  récemment   [)ar  la  \ille   (128  acres). 

CARRE   VOUVILLE 

I      f^'î''  ''"  P-'V'"''"';,'''"''^''"^'"'  ^'>i'--  l't'nion  (1842),  brillé  par 

(haron  (1694),  occupe  ensuite  par  la  C'ommunauté  des  S.rurs 
(•rises  l,)rs  de  sa  fondation  i)ar  Madame  \ouville  (1747)  \'isi'- 
tcz  aussi  le  port  et  le  vieil  édifice  de  la  Douane,  occupé  de  1870 

M01M  •  .'.''rr'"".  ''\}''  •'"'■'''"  ''^  ^^'rirtcation  d,>s  Douanes 
1916).  I  edifice  <lu  Revenu  (1836-1845).  Visite/  encore  le 
ort.  ses  quais  m<Klernes  et  ses  élévateurs  à  crains  cjuelques 
uns  parmi  les  plus  vastes  au  monde,  ainsi  f,ue  le  Pf.nt  Victoria 
..c tuel  audessus  (  u  St.  Laurent  (1908.  le  premier  avait  été  cons- 
tru  t  en  1859),  I  Institut  des  Marins  de  Montréal  (Montreal 
Sailors  n.  .fuie),  fondé  en  1862,  et  le  Club  (-atholique  des 
Marins  (Catholic  Sailors'  Club)   1893. 
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LA  RUE  ST-PALL 


il 
I  '^' 


Ouverte  comme  chemin  en  1645  et  comme  ni'  in  1674  ; 
voye/.  au  coin  sud-esl  de  la  rue  St.  Pierre  la  mkuV  i  habita 

La  Salle  (1668)  ;    I,a    rue  ("houami^jon,  prohablen  nommée 

d'après  le  fort  de  Chouan  et  Radisson  sur  le  l.a>  Supi  rieur. 
Kn  face  de  l'édifice  du  Rexfiiu.  le  site  de  la  Mai-on  de 
Maisonneuve  (1650-59)  et  le  premier  Séminaire  de  Si.  Sulpice 
(1650-1712)  entre  la  ruelle  St.  Di/ier  et  le  |)rolonKenu'nt  du 
bouelvard  St.  Laurent,  le  site  au  Sud-Kst  de  hi  i)remière  école 
de  Marguerite  Bourgeois  (1658)  ;  enfin,  de  l'autre  côté,  entre 
les  rues  St.  Sulpice  et  St-Jean-Haptiste.  les  sites  du  premier 
Hôtel-Dieu  (1644)  démoli  en  1861,  et  des  anciens  Couvents  de 
la  ("ongréKation  Notre-Dame,  démolis  en  1912.  Alix  numéros 
12.?  et  125  St.  Paul,  une  vieille  maison  française. 

La  place  Jacriues-Cartier  (1808)  et  ht  i)artie  de  cette  jjlace 
s'étendant  ius(|u'aux  quais,  site  du  château  et  des  jardin-,  du 
C.ouvernenr  de  \'andreuil  (172,i).  Le  M.irché  MoiiM'cours 
(184.?)  bâti  sur  l'eninlaciMneni  i\u  premier  Théâtre  Ko\al  (1825) 
et  (In  palais  de  l'Intendance  ic.  172.?).  L'Hôtel  K.ixo.  visité 
par  Dickens  en  1842.  -  L'église  Monsecours  (la  i)remière  fut 
bâiii'  de  1657  à  1675),  brûlée  (ilusieurs  fois  ;  l'église  actuelle 
fut  remodelée  en  1888.  -- \'oye/  la  rue  Frii)onne,  (ius(|u'en 
1915  l'Kntrepôt  du  Roi,  aujourd'hui  une  m.inufactnre  de  muni- 
tions), >i  manipulé  i)ar  Bigot,  (intendant  1748-17601  (ju'on  l'ai)- 
pela   '■  I-a   Lrijioiuie  ". 

-'^-  B.  —  \'isitez  les  maisons  du  régime  français  t'xistant 
encore  entre  les  rues  St.  Paul  et  Notre-Dame,  autour  des  rues 
St-\'incent,  St- Iean-Bai)tiste,  St-('.;ibriel,  Ste-Thérèse,  etc. 

La  maison  de  (îédéon  de  Catalogne  (169,?)  rue  St-Vinccnt. 
On  dit  rjue  John  Jacob  .Astor avait  son  entrepôt  de  fourrures  vers 
1  789,  au  coin  S.  (  ).  des  rues  Ste-Thérèse  et  Vaudreuil. 

LA  RUE  NOTRE-DAME 

OuNerte  en  1672.  -  -  .Au  coin  de  la  rue  McC.ill,  site  de  l'.ui- 
cieiine  porte  de  Recollets  i)ar  laciuelle  entrèrent  les  armée- 
tr.Amherst  lors  de  la  cai)itulation  de  la  ville,  le  9  si'ptemi)ri' 
1760. —  Pas.se/  dev.mt  le  vieux  bloc  Récollet  (1709,  démoli  i^n 
1867),  la  nielle  Dollard,  en  >on\enir  de  l'exploit  de  Dollard  à 
Carillon  (1660)  ;  la  \ielle  maison  Forretier,  an  coin  de  la  rue 
St-Pierre  (1767).  Ouartier  (iénéral  du  C.énénd  Américain 
Montgomery  jjendant  l'hiver  de  1775.  Le  (Uuxiènu' Séminaire 
de  St-Sulpice  (1685-1712)  :  la  seconde  église  Notre-Dame  (1824- 
Î829i,  (la  pn-mière  16/2-1678)  ;  en  f.ice,  la  deuxième  Place 
d'.Armes(c.  1720)  ;  voyez  la  statue  de  \Liisoimeuve,  érigée  en  1895. 

L'édifice  Duluth,  site  de  la  maison  (1675)  du  sieur  Duhith, 
fondateur  de  la  ville  de  Duluth.  —  Passez  au  Nord  des  sites 
antérieurs  de  l'Hôtel-Dieu,  de  la  Congrégation  Notre-Dame,  de 
Notre-Dame  de  Pitié  et  de  .Notre-Dame  des  \'ictoire>  ;  à  l'op- 
posé, du  côté  nord,  à  l'angle  .N.  O  du  Boulevard  St-Laurent, 
se  trouvait  la  prison  française  et  la  maison  en  1694  d'.Antoine 
LaMothe  Cadillac.  fon<latenr  de  Détniit.  Le  site  .ji.  la  prison 
était  celui  sur  lecjuel  a  été  construite  la  première  Cathédrale 
Anglicane  1814,  brûlée  en  1856).  —  La  statue  de  Nelson  (1809). 
—  Le  nord  de  la  l'iace  Jaccjues-Cartier.  —  Le  Château  de 
Ramezay  (ancien  (iouverneur),  c(mstruit  de  1705  à  172.?,  an- 
cienne résidence  des  gouverneurs  français  et  anglais,  quartiers 
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KnuVaiix  (if   rarnu'r  anuTicaine  ct  dt-   Benjamin    Franklin   en 
.  ^.■>,  maintenant  un  MiistV  d'Anticiuitt's,  dt-piiis  1807 

Lt's  cours  (IVyitement  do  la  Care-  ViRcr.  site  d,-  l'aneic-nnc- 
(  otc  de  a  (  ita.iellr  ef  dv  la  Poudrière  sous  le  régime  français 
et  ail  delnit  du  regime  an>;lais  et  du  earré  Dalhousie  (1X>1) 

Kn  revenant,  du  eôté  \ortl  :  L'Hôpital  .Notre-Dame  (  fsxi)) 
le  site  de  ancien  hôtel  Doneuani.  I,HÔlel  de  X'iiU.  (187^- 
/«>).  -  Le  I  alais  de  Justice  (1856)  ;  ces  deux  derniers  édifices 
occupent  empacement  des  anciens  hâliments,  de  réirlise 
et  .les  jardins  des  jésuiies  (  16';2-I8(M).  -  |/anm-xe  du  Palais 
de  Justice  sur  le  Mte  .!.■  la  vieille  église  St-C.ahriel  (179') 
;^\isitez  I  annex,,  de  l'Hôtel  d,-  \-ille  .-t  le  refuse  municipal 
AleurluiK       (1*>14)  :    la  rue  du   Chiimp  de  Ma  ,. 


LA  RLE  ST-JACQLES 


l.c 


la 


ctiitre    tinancier.      i'artant    de 

ill 
ompagnies   d'assurance 


nie  Mctlill  :  I.e> 
l.ureaux  des  .lournaux  ;  un  ^rand  nombre  de  Mur.MUx  Principaux 
(les  M.m(|ue>  et  des  (  ompagnies  d'assurance  ;  I.a  MaiKUie  de 
Monireal  (81/)  ;  le  Bureau  Central  des  Po.tes  (I87(.)  Visite/ 
le  (  hamp  de  Mars,  où  se  passent  les  revues,  anciennement  les 
jarlins  des  Jésuites  ;  la  ruelle  l-ortilication,  >ite  de.  anciens 
murs    (1  enceinte    au  


nor'l    (le 


iicatioM,    >ite 
le    (1722). 


CARRE  VICTORIA 

I.a  s.atue  .le  \ict..ria  (1841).  La  f„n,aine  en  s.mvenir 
(lu  Juoil.e  de  \.cloria  (1887).  I.a  partie  nor.l  .le  ce  carre'-, 
aiitrefo.s  le  Marche  a  Foin.  Jetex  un  coup  .l'.eil  sur  la  fameuse 
(Ole  .lu  Beaver  Hall  ou  se  trouvaient  .lutrefois  les  maisons 
.(•  .■ampaRUe  des  l...urRe.,i>,  à  l'.'.po,|ue  .le  la  siynature  de  l'.Acte 
delà  (onst.tuti.m  (17';i).  Aile/  vers  l'est  de  la  rue  Craii; 
(ainsi  nommée  du  nom  du  (".ou\  .Tneur  ( 'rait;),  autreloi.  un  rui.- 
seau  aboutissant  au  .arri''  \'ij;er  P 
Arsenal   (c.  1867). 


assez   de\anl    le   premier 


LA  RLE  ST-DENIS 

_  Visitez  rKc.tle  .les  Hautes  Ktudes  (■.;n.mer<iales.  alhiic'e 
a  llmv(Tsit,-  Laval  ,1'>()8).  L'I  niversit.'-  Laval,  succursale 
•  le  -Montr.al  (incorp<)rée  vu  187A-18'XS).  -  l.'Kcole  Polvtech- 
m.|ue  .  e  I  l  tmersiti'  Laval.  -  L'église  St-fa<-.,ues  (  182.S-'l  800). 
-La   hil)li.)the<|ue  St-Sulpice    (  1844-1<)1.S.1 7)         le   C  irr.'    Sf- 

"ÏmV-^    ''S  ^j""V""'."'  '*''  <  >''•'";'>'>  (pot'te  CaiLulien-franiais). 
-     I.  Hôpital  Ste-Justine  jjour  les  enfants  (1<>14). 

LA   RUE   ST-HUBERT 

L'Institut    Dentaire    (101,?). 

LA  RUE  DORCHESTER 


carre 


Diiik 


L'H.'ipital  Rén.'ra!  (1821).  L^- 
premier  cimetitl-re  protestant  (acheté 
'ouKrcs    (C.mjjress    Hall    (  1014). -- L'église   St-I 


-lie    (lu 


u 


47)   — La    bihliothè()ue    pul)li(|ue    et    l'I 


-7  Le  site  de  la  fut 
(lien    Nord. 


lire  gare  du  chemin  de  fer  sont 


en    1700).  —  La  salle  d 

atricc    (184,î- 

nstitut    Fraser    (188.S). 

errain  du  Cana- 
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CARRE  DOMINION  (1873) 

La  cathédralo  St-Jaa|ues  (  1870-1894)  ;  rt-marciucz  los 
statues  (levant  la  cathédrale  et  Mir  la  façade.  —  I-a  statue  de 
Sir  John   MacDonaid.  en   souvenir  de  la  Confédération. 

Au  Nord,  la  statue  écjuestre  de  "  Slrathcona  Horse  ", 
(guerre  des   Boers   189<)-19()1). 

Au   sud-ouest,   l'église  St-Ceorges   (1870). 

CONTINUATION  DE  LA  RUE  DORCHESTER 

L'Hôte!  Windsor.  Le  V.  M.  C  A.  (fondé  en  1874)  ; 
le  second  Couvent  des  S(eurs  Crises  (1871)  ;  au  coin  de  la  rue 
Ciuy.  la  "  Croix  Rouge  ",  en  souvenir  d'une  tragédie  en  1752.  — 
Les  splendides  résidences  de  Lord  Strathcona  et  de  Lord  Shaug- 
nessy.  —  L'Hôpital   Western    (  1876-189.>i. 


LA  RUE  STE-CATHERINE 


1 


H 


l-a  rue  principale  du  comnierci-  de  détail,  s'élendant  de 
l'ouest  de  Westniount  jusqu'à  l'est  de  XLiisoiiiuuve  sur  une 
longueur  d'environ.  4  milles  e'  di  mi.  -  X'isitez  l'église  du 
Christ  (Cathédrale  .Anglicane.  18,S9).  L'Kglist  Méthodiste 
St-Jac(iues. —  Le  Carré  l'hilipi)e  (1842)  où  se  trouve  la  statue 
d'Kdouard  VII   (1914i, 

LA   RUE   IJLEUBY 

\'isitez  le  Collège  Ste-Marie  (1848-1850)  et  l'église  du 
C.ésu    (1864). 

L\   RUE   DRUMMOND 

Le  nouveau  V.  M.  C.  A.  il912i. 

LA   RUE   UNIVERSITE 
Le  Montreal  High  School  (1914). 

LA  RUE  SHERBROOKE 

i-a    princii)ale   rue   résidentielle. 

Vers  l'est:  Le  Collège  du  Ment  St-Louis.  —  Le  Paie 
Lafontaine,  ancienne  ferme  Logan  (1845).  —  La  nouvelle 
Bihliothèciue  Pul)li(|ue  Mimicipale  (1917)  et  l'Kcole  Normale 
Jac(|ues-Cartier   (1857). 

Wrs  l'ouest  :  L'Ecole  Techni(|ue  Provinciale  (1911). — 
Le  Montreal  High  School,  rue  Cniversité  (1914).  -  l.e  Collège 
Royal  Victoria  pour  les  jeunes  tilles  (1899).  —  Les  terrains  tie 
ITniversité  Mctiill  (site  probable  de  l'ancien  Hochelaga). — 
Les  bâti.sses  de  l'I'niversité  Mc(hI1  (incorporée  en  1821  ;  les 
cours  oui  c(*mnKiiié  i-n  1829).  La  Cialerie  des  Arts  (191  ),  de 
r  ■' Art  Association",  (fondé  en  1860).  —  L'Kcole  Techni(iue 
des  Hautes  Ktudes  Commerciales  (1906),  (Commercial  and 
Technical  High  School). 

A  l'Ouest  de  la  rue  C.uy:  Le  Collège  de  Montréal  (1773, 1804, 
1857)  et  le  C. rend  Sé-minaire  de  Théologie  (  1 825, 1 857)  ;  les  anciennes 
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Unir>  MartelK)  (1694  on  avant  (dfux  autres  lours  out  été  «K'inolifs 
en  1854)  ;  et,  en  arrière,  le  ("olliV'lt'  Philosophie  (1876).  —  Visi- 
tez la  troisième  Maison  Mère  de  la  ("onuréjjation  (1908)  et  l'Kcole 
Normale  pour  les  jeunes  filles  (fondée  en   1898). 

Le  ColUV  Loyola  (1889,  1908.  1916;,  dans  Notre-Dame 
de  (ir.lces.    l  ppcr  ("anada  College. 

FAUBOURGS   RESIDENTIELS   DE   WESTMOUNT 

La  Salle  Victoria  et  la  l)il)liothè(|ui'  |)ubli(|ue  de  W'est- 
nioiMit.  —  Le  couvent  (école)  Villa-Maria,  autrefois  le  "  Monk- 
lands  ",  où  demei  .ait    Loid    Klirin.   vers   1849. 


AVENUE  DES  PINS,  OUEST 

\'oyez  les  nouvelles  résidences  étij^ées  sur  le  \ersant  de  la 
Montagne  —  Le  réservoir  à  haut  niveau.  L'Hôpital  Royal 
Victoria  (1887-189.?).  L'Kcole  de  Médecine  de  ITniversité 
McC.ill.  —  Le  "Children's  Memorial  Hospital"  (1909).  —  Le 
second    Hôtel- Dieu    (1861). 


AVENUE  DU  PARC 

Montez  l'Avenue  du  Parc  jus(]u'à  la  Ferme  Fletcher  et 
\()\-ez  le  monument  (Sir  (ieorge  Ktienne)  Cartier,  érijjé  en  l'hon- 
neur du  .SOième  anniversaire  de  la  Confédération  (1867).  -Le 
chemin  de  fer  incliné  (funiculaire)  conduisant  au  sommet  de 
la  Montagne. 

PROMENADES    DANS  LA  BANLIEUE 


Prenez  le  ser\ice  des  Tram\\a>s  autour  de  la  Montagne 
et  visitez  les  parties  résidentielles  du  .Nord  ;  \isitez  les  fau- 
bourgs :  W'estmouiit,  Outremont,  Rosemont,  ^'erdun,  Maison- 
neuve,  Lachine  (Si^igueurie  de  l'explorât»  m  '.a  Salle,  1667), 
St-Lamhert,  Longueuil,  Lai»rairie  et  Chamhly  si'r  la  rive  sud  ; 
Notre-Dame  de  (irâces  ;  la  ferme  St-Cahriel  à  la  Pointe  St- 
Charles,  construite  \ers  1669  ;  les  magasins  de  I,a  Salle  et  de 
Leber,  sur  le  clu'min  de  Lachine  en  bas,  construits  \ers  la  même 
épofjue  ;  (S;  iMifin  la  ferme  sur  l'île  St-Paul,  bâtie  \ers  170-?. 
Regarder  le  jiont,  C.  P.  R. 

l'aites    une    promenade   en    auiomobik' 


e   de 
Visi- 


autour  de  1" 
Montréal,  embrassant  le  cours  du  fiiiixe  et  des  rixières. 
lez  Ste-.-\nne  de  Helkvue,  où  Tom  Moori',  le  jioéti'  Irlandais 
a  écrit  le  Chant  Canadien  du  Batelier  "  Row.  Firothers.  Row  ". 
Ici  aussi  se  trouva  le  Collège  d'agriculture  Macdonald.  doté 
par  Sir  William   Macdonalil   au  coût   de  87.000.000. 

\'isitez  le  lîassin  de  Chateaugua\',  ."i  l'intérieur  si'  trouve 
le  Chamj)  de  Bataille  de  Chateaugua\  où  les  troujies  de  la  milice 
de  Montréal  otitis  Ks  ordres  de  deSalabcrrNc.nt  rejwtussé  l'invasion 
américaine  lors  de  la  guerre  de  1812-1814.  X'isitez  la  Réserve 
Iiulienne  de  Caughnawaga  (1667.  la  cin(]uième  et  finale  pplace, 
1716,  où  \i\ent  en  pai.v  les  ilescendants  des  anciens  ennemis  de 
la    Nouvelle    France. 


W.  H.  A. 


37 


i 


4 


I  * 


LYMBURNER 


LIMITED 


ENGINEERS 

MACHINISTS 

BLACKSMITHS 


Brass  Founders, 
Finishers 


360  St.  Paul  St.  East 

MONTREAL 
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Delegates  of  the  Sister  Provinces 
we  warmly  welcome  you  in  our 
city,  and  we  sincerely  hope  that 
your  stay  in  our  midst  will  always 
be  a  sweet  remembrance. 


Invitation 


We  extend  to  you  a  standing 
invitation  to  visit  our  modem 
offices  and  warehouse.  You  will 
then  know  our  facilities  to  give 
unequal  service  to  our  business 
friends. 


Laporte,  Martin,  Umib 

^oisalc  Grocers  and  Wine  Mercbantt 

584  St  Paul  Street  West 
MONTREAL 


p.  S.— Take  a  Windsor  or  Beaver  Hall  car: 
get  off  at  the  comer  of  .Notre  Dame 
and  McGill  Streets.  Walk  two  blocks 
to  St.  Paul.    Turn  to  your  right. 
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Les  Chemises 

de  la  marque 


A 


rrow 


Sont  en  vente  d'un  bout  du 
pays  à  l'autre  et  sont  portées  par 
des  gens  de  toutes  nationalités. 

Elles  sont  faites  dans  la  manu- 
facture la  plus  moderne  de 
l'Amérique,  à  St-Jean.  Province 
de  Québec. 

Les  manches  de  chaque  che- 
mise sont  de  la  longueur  qui 
correspond  à  chaque  grandeur 
d'encolure. 
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Shirts 


Are  on  sale  from  coast  to  coast 
and  are  worn  by  men  of  all 
nationalities. 

Ths?y  are  made  in  the  most 
mfesdern  factory  in  America,  at 
St.  Johns,  P.  Q.,  and  have 
several  sleeve  lengths  to  each 
sîze  of  neck. 


an!tt,Peabody&Co., 


Inc. 


MONTREAL 
WINNIPEG 


TORONTO 
VANCOUVER 


11 


4,5 


AROUND  THE  WORLD 


BHMMfiBHffl 


VIA 


i 


|!        SHIPS  : 


TRAINS 


I 


CANADIAN  PACIFIC 


The  connactbig  lin*  batwcMi 
Europ*  and  the  Par  East. 

On  the  Atlantic  between  Liverpool,  Glasgow,  St. 
John,  Qttel>ec  «il  Montreal,  and  on  the  Pacific 
between  Vancouver,  Victoria,  Yokohama,  Manila, 
Shanghai  and  Hong  Kong. 

Between  St.  John,  Quebec,  Montreal.  Toronto, 
and  Vancouver,  fully  equipcd  with  Diaiag  Cars, 
Observation  and  Sleeping  Cars,  running  through 
the  magnificent  scenery  of  the  Canadian  Pacific 
Roclcieti. 

HOTELS  :    Fourteen  Hotels  across  the  Continent,  giving  service 
not  excelled  anywhere  Around  the  World. 

Ask  any  A^ant  of  tha  Canadian  Pacific 
for  fHii   particulars  and  littsratur*. 
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THE 


Symbol  °"-PerfectHost 


In  the  panelled  lounge  of  the 
quiet  club  ;  in  the  bright  saloon 
of  the  ocean  liner;  in  gay  hotel 
or  stately  marble  house  you 
will  find  them,  the  rich  red  box 
with  monogram  of  gold 

Em  Ml 

lAMOUS  CIGARETTES! 

"THE   BLEND   OF   EXCEIXENCE" 

H.  I.  M. 


IN 

ATTRACTIVE 

RED    BOXES 

OFTEN 


A  SHILUNG  IN  LONDON 
A  QUARTER  HERE 


t<it»»it^fyyyTfyyyyif«x»x»yifWfyyyyyy^f»^tyyi{yxKKXK*y» 
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THE  KING'S  SIZE 

A  Long  After  Dinner  Smoke 

35c  A  PACKAGE 


Relaxin^  thelension 

jr      A  day  a-wlng  over  enemy       A^^^ 
f    Unes— scouting,  observing,  fighting,     V 

dodging  shells  and  machine-gun  bullets     \ 
— Is  a  nervous  strain  that  has  no  precedent    \ 
and  probably  no  equal.    When  our  airmen     \ 
alight  at  last,  after  flights  an  eagle  might  envy, 
they  certainly  do  enjoy  the  refreshing  relaxation 
of  a  cool,  smooth  Gillette  shave. 

Nor  -.  this  appreciation  of  the  Gillette  Safety  Razor  limited 
to  our  airmen,  or  even  to  our  own  British  armies.  Every 
service  has  its  own  tense  moments,  hours  or  days,  with  its 
welcome  interva'^  of  relaxation  when  the  Gillette  is  a  friend 
indeed.  Keen,  compact,  always  ready  for  action,  the 
Gillette  Safety  Razor  is  treasured  in  tens  of  thousands  of 
kits  on  every  fighting  line  on  land  and  sea — and  by  no 
m  s  least  in  the  land  of  its  birth,  with  the  forces  of  our 
:,    •  .t  Ally. 


Nor  does  its  service  end  here,  for  "the  man  behind  the  man 
behind  the  gun",  who  in  the  factory,  the  office  or  on  the 
land  is  bending  every  energy  towards  production 
— he  too  gets  solid  comfort  and  satiS' 
faction    out    of    the  Gillette 
Safety  Razor  and  its  wonder- 
ful   three   minute   shave. 


Spend  a  five  dollar  bSl  to 

send  a  G'.lle**e  to  one  of 

your  dcfendei.     -and  get 

one  for  yourself  to 

see  how  much  he'll 

afptedate  H  I 
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This  is  fac-simile 

of  the 
Convention  badge. 
It  contains  frag- 
ments of  shells, 
taken  from  the 
battlefields  at 

Ypres, 

Langemarck, 
and 
Courcelette. 


Fac-simile  de  la 
médaille  de  la 
Convention. 
Elle  contient  des 
éclats  d'obus  re- 
cueillis sur  les 
champs  de  ba- 
taille d' Ypres, 
Langemarck, 
et 
Courcelette. 


a 


Delegates  and  the  public  generally,  may 
secure  extra  badges  if  any  are  left  at  a  no- 
minal charge  of  $1.00  fh)m  the  Committee. 

Room  20  Windsor  Hotel. 


